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Les Observations d'Aiuche et de San José de Valderas 

a1ns1 que l'affaire UMMO : Une supercherie de Taille ! 
par Claudé POHER 
du Centre National  d ' Etudes Spatia l es 
TOULOUSE FR ANCE 

Nous sommes heureux de publier cette étude, qui est un modèle du point de vue technique ; il est évident qu'a­
près cette analyse il faudra d'autres preuves pour authentifier UMMO. Nous serons toujours disposés à les publier 
si elles nous sont fou rnies. 

I NTRO DUCTIO N 

Dès 1970, j'étais informé par M. FOUERE et ses collaborateurs du G .E.P.A. des deux observations espagnoles 
d'A luche et de San José de Valderas. C'est ainsi que je fus amené à prendre connaissance de l'affaire et des docu- · 

ments « UMMO». 

Plus tard, en 1975, j'eus l'occasion de lire en détaille livre de Rafaél FAR RIO LS et Antonio RIBERA « UN 
CASO PERFECTO » traduit alors en franç ais sous le titre «Preuves de l'existence des soucoupes volantes ». 

LA VERIF ICATIO N DES DOCUME NTS UMMO 

Or, j'avais entrepris entre 1970 et 1972, avec l'aide efficace de quelques services officiels et de plusieurs scienti­
fiques (dont je tairai le nom ici par égard pour eux, en raison des engagements de discrétion que j'ai pris à cette 
époque où le sujet des OV N I  était plus « tabou>i qu'aujourd'hui) ; j'avais entrepris donc, la vérification de quel­
ques-uns des aspects des documents « UMMO ». 

Après un effort-assez considérable, je conclus à peu près ceci: 

1) environ 50 % des informations contenues dans les documents sont exactes, le reste est manifestement faux. 

2) le niveau de culture scientifique requis pour élaborer ces documents (en particulier certains aspects de leur 
cohérence interne avec les lois de la physique connues) est à peu près celf..!i des premières années de licence de 

sciences. 

3) il parait peu probable que l'ensemble de cette aff aire ait pu Otre mis en œ uvre par une seule et m em e  per­
sonne. 

4) tous les docum ents à ma disposition ont été dactylographiés par une machine à écrire espagnole et, semble-t­
il par des personnes ayant une mentalité et une culture espagnoles. 

5) certains aspects des vérifications effectuées laissaient à penser que la « mise en scène » associée à cette affaire, 
si elle était une supercherie, requierait des moyens supérieurs à la limite extrOme d'un groupe privé. 

6) les motivations d'une supercherie de cette tail le, sans compensation en retour (comme la satisfaction de 
l'Ego du prétendu témoin A DAMS K I  par exemple) n'apparaissaient pas clairement s'il s'agissait d'un groupe privé. 

L'ETUDE DES C L ICHES DE SA N JOSE DE VA L DERAS 

L'étude du phénomène OV N I  n'est pas du tout mon activité principale, aussi il fallut attendre 1976 pour que 
je puisse envisager d'entreprendre l'étude des négatifs originaux des ciichés photographiques pris à San José de 
V aideras, clichés parfaits à en croire les enquOteurs. 
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Dès que je fis part de ce s ouhait à R afaé"/ F AR R IO LS et Antonio R IBER A, ils s e  mirent aimablement à ma 
dis pos ition et me fournirent tous les éléments que je leur demandai, en particulier les négatifs originaux. 

Je pus entreprendre l'étude détaillée de ces clichés grâ ce aux moyens impressionnants (as$ez uniques en Europe 
d'ailleurs) de traitement des images du Centre National d'Etudes Spatiales ,  avec l'aide et les cons eils des ingénieurs 
spécialisés dans ces techniques .  

Je pense que l'effort accompli pour réalis er cette étude n'aurait d'ail leurs pas pu être mis en œ uvre plus tô t, car 
les moyens n'exis taient pas ,  les compétences non plus. 

Je ne peux publier le détail de toutes ces études ni celui des enquêtes réalisées s ur les documents UMMO, car le 
dossier es t déjà épais de plus ieurs mil liers de pages bien que cons titué de calculs et de rés ultats numériques uni­
quement, sa ns aucune explication permettant de le rendre accessfble aux lecteurs. 

Je demande donc qu e l'on me croie s ur parole et s i  te! n'était pas le cas ,  le doss ier es t dis ponible pour cons ul­
tation s ur place, à TOULOUSE. 

Je résumerai le travail d'étude de plus ieurs mois des négatifs de San Jos é de Valderas de la façon s uivante : 

A - AR GUME NTS E N  F AVEUR DE LA VER AC ITE DE CES C L ICHES (en faveur de la prés ence d'un objet 
volant ins olite de l'ordre ds 13 m de diamètre comme le concluent R .  F AR R IO LS et A. R IBER A) .  

A. T) Les éclairages du paysa ge et de l'objet s ur les clichés montrent qu'aucun trucage de s uperpos ition ou d'ex­
pos itions s uccessives n'a été utilisé mais que l'objet a probablement été photographié en même temps que le pay­

sa ge, sa ns interpos ition d'aucun s ys tème optique (miroir s emi réfléchissant par exemple). 

A . 2) Les éclairages s ont parfaitement cohérents avec la date et l'heure alléguées d'obse rvation et de pris e  de vue. 

A. 3) Le temps écoulé entre les clichés extrêmes (nO 12 et no 24 du fil m) es t compatible avec la durée alléguée 
de l'observation. 

A. 4) Si l'objet es t s upposé opaque, le calcul de l'action de la diff us ion atmos phérique (rendu possible par les 
mes ures photométriques faites s ur le paysa ge photographié) es t compatible avec un objet de grande dimens ion, 
s itué à plus ieurs centaines de mètres de /'apparè/1 photo et émettant de la lumière (par exemple en excitant l'air 
autour de lui, comme dans le modèle théorique d'Aérodyne MH D de Jean-Pierre PET IT). 

A. 6) Sur la photo no 12, la « coupole » s upérieure de l'objet apparait plus lumineus e  que le ciel,-même dans 
une zone opposée à la direction du s oleil (donc s ituée dans l'ombre) ; cette luminos ité corres pond à une énergie 
rayonnée de quelques centaines de milliwatts s i  l'objet es t petit et proche (une maquette s ituée à quelques mè­
tres ) ou quelques k ilowatts dans les hypothèses de dis tance avancées par A. R IBER A et R .  F AR R IO LS. 

A. l) Les cinq clichés dis ponibles montrent des attitudes de l'objet et des variations de diamètre apparent 
cohérents avec la trajectoire alléguée par les « témoins ». 

B - AR GUM E NTS E N  F AV EUR D'UNE SUPER CHER IE 

B. T) L'obje t  n'es t centré sur aucun des clichés mais toujours s itué au vois inage de leur limite s upérieure e t  
,latérale (en haut et à gauche sur les clichés 12 et 19, en haut et droite s ur les autres ) ; ceci es t parfaitement 

incompatible avec une pris e de vue « au jugé » et en état « d'excitation ps ychologique » d'un objet volant (une 
s imulation détaillée s ur les lieux mêmes a nettement mis en· évidence ce point) . 

B. 2) D'une part l'objectif de l'app.areil photographique es t res té à environ 1,15 m du s ol pendant 13 clichés 
malgré une rotation de 12(}0 en azimut e t  un déplacement latéral de plus ieurs mètres ,  d'autre part, les variations 
du parallélisme de l'horizon par rapport aux bords des clichés et les variations de la hauteur angulaire de l'axe 
optique par rapports à l'horizontale locale s ont incompatibles avec une pris e  de vues « faite étant à genoux » mais 
requièrent s oit l'emploi d'un pied, s oit des précautions et des attitudes de vis ée « anormales ». En outre, la pos ition 
relative de l'objet e t  la précis ion des visées s ont particulièreme nt incohérentes .  

B. 3) Il y a e u  un seul e t  unique photographe caries clichés du s oi-disa nt s econd photographe qui dit s 'appeler 
Antonio PAR DO ( un nom espagnol aussi courant que DUPO N D  en F rance ou SM ITH en Grande-Bretagne) s ont 

juxtaposa bles e n  ce qui concern e le paysa .qe avec une précis ion telle que les objectifs des appareils auraient dO 
6tre s itués au même endroit, mieux qu'à quelques centimètres près ; ce qui es t inacceptable s urtout dans le cas 
de deux clichés. En outre ,  l'un des clichés « d'Antonio PAR DO » es t très exactement juxtaposa ble (objet compr is )  
:.u cliché no 12 (précis ion meilleure de 0, 1 % )  . 
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B.4 ) L'analyse détaillée du « flou » des diff ére nts plans du paysa ge par rapport à celui des 'détails de l'objet fait 
plutô t pe nse r que l'obje t  était une petite maquette proche s ituée à la limite inférieure de la profondeur de champ 
(à e nviron 3,50 m, s oit alors un diamètre de l'ordre de 20 centimètres pour la maquette) . 

B. 5) La comparais on photométrique détaillée des clichés 23 - 24 et des clichés 12 et 19 permet des calculs pré­
cis d'Albedo qui montre nt à l'évide nce que l'objet photographié s ur le cliché 19 es t trans lucide (comme une 
assiette de camping e n  matière plas tique opale par exe mple) e t  que le s igne l'es t  aussi. Les valeurs des facteurs de 
trans miss ion s ont exactement ceux que l'on obtient en dessinant un s igne au « mark er »  ou à l'encre s ur une ma­
quette trans lucide en plas tique commun. 

B.6) La photométrie e t  la géométrie de la luminos ité de la « coupole » de l'objet s ur l a  photo 12 s ont compa­
tibles avec la trans miss ion et la diffus ion de la lumière s olaire par une « coupole » dont la paroi circulaire aurait été 
réalisée en un matériau trans lucide mais poli en s urface. En eff et, la loi de variation de l'éclairement s uit parfaite­
ment la loi de Lambert prédictible et le reflet s péculaire attendu es t bien prés ent. Ceci es t facile à réalis er avec une 
pe tite maquette. 

B. l) La valeur de l'éne rgie lumineus e  qui s erait émis e  s i  l'objet était opaque et ses variations locales le long de 
l'engin s ont incompatibles avec l'hypothès e  d'un objet émettant de la lumière par ionisa tion ou excitation de l'air 
ambiant (l'obje t  ne pe ut pas ê tre opaque) . 

E N  CO NC LUS IO N  

Les rés ultats des études conduis ent à penser que ces clichés s ont une s upercherie réalisée au moyen d'une 
petite maquette en plas tique trans lucide s ous laquelle on a dess iné le s igne }t{ à l'encre et que l'on a s us pendue par 
un fil très fin pour la photographier en prenant bien s oin de ne pas faire apparaÎtre la « canne à pêche » s ur les cli­
chés ,  ce. qui explique les visées anormales. J'ai d'ai lleurs pu reproduire très exactement tous les as pects des clichés 
en réalisa nt ceux-ci de la même manière, au moyen d'une maquette obtenue en collant ens emble deux assiettes de 
camping par leurs bords et en y ajoutant la « coupole » qui es t un fond de tasse de camping de la même marque. Le 
tout m'a coû té 7,60 F. (s oit 1,5 8 ). 

R EMARQUE: 
Bien qu'aucun rens eignement ne figure à ce propos au doss ier et pour il lus trer la puissance des méthodes d'in­

ves tigation employées ,  je précis erai que le fil m utilisé fut une émuls ion VA L CA (400 ASA) fabriquée en Espagne 
à cette époque mais abandonnée depuis .  

L'appareil photographique avait un objectif de focale 50 mm et les réglages employés lors des clichés furent 
très probablement F /11 et 1 /100ème de s econde. 

CO NSEQUE NCES DE CES R ESULTATS 

Les conséquences de ces rés ultats d'études s ont plus importantes que la s imple mis e  en évidence d'une supe r­
cherie photographique. 

En effet, il s uff it de relire le livre de A. R IBER A et R. F AR R IO LS pour comprendre qu'une véritable mise e n  
scène a été préparée pour mêler à la fraude un grand nombre d'honnêtes témoins. 

Il n'es t, en eff et, pas nécessaire de dis pos er d'un objet volant réel de performances extraordinaires pour pro­
voquer tous les témoignages recueillis : il s uff it par exemple, de quelques fusées éclairantes e t  de fabrique r  s oi­
gneus ement quelques traces . .. par contre, il faut monte r une opération de mise en scène d'une certaine e nver­
gure. 

Un dénominateur commun apparaÎt d'ail leurs clairement au travers du récit de l'e nquête ,  c'es t  le trop omni­
présent M. JOR DA N à qui une partie importante de l'enquête fut même confiée. 

Il appartient maintenant à F AR R IO LS et R IBER A de repartir à zéro et de faire toute la lumière sur tgtte 
enquête . . . car ils s e  s ont fait abuser en toute honnêteté par un (ou plus ieurs )  mys tificateur assez machiavélique. 

Mais là n'es t  pas la s eule conséquence de mes conclus ions. En effet, l'aff aire UMMO es t étroiteme nt liée à ces 
observations et elle «s 'écroule » donc elle aussi. Mais alors on a du mal à admettre que celui qui aurait pu s 'amuser 
(as tucieusement) à fabriquer les clichés de San José de Valderas ait pu, de la même manière fabriquer toute la 
mis e  en scène UMMO qui es t d'un autre ordre de grandeur. 
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On frémit à la pensée qu'il ne s 'agit peut-être pas là d'un s imple jeu intellectuel pour embêter quelques ama­
teurs d'his toires crous til lantes d'O V N  1, mais peut être bien d'un jeu d'adulte plus grave, moins pacifique ... d'une 

s imulation de diff us ion de fausses informations à grande échelle ou de s imulation de création d'une s ecte par 
exemple ... en tous cas un jeu qui a parfaitement réussi ... 

On frémit aussi à la pensée que ces évènements eurent lieu en plein milieu du travail de la com­
miss ion CO N DO N, mais que par chance (?) leurs conséquences ne furent publiées par A. R IBER A et F .  F AR ­
R IO LS qu'aussitô t après que le rapport de ladite commiss ion ait été rendu public .. . 

On frémit ... mais je crois qu'on ne sa ura jamais le fin mot de cette his toire à laquelle j'es père bien avoir mis 
un point final. 

R EMER C IEME NTS 

Sans le concours de beaucoup de pers onnes ,  ce travail n'aurait pu être mené à bien et je tiens à remercier tout 
particulièrement : 

- MM. A. R IBERA et R .  F AR R IO LS qui ont coopéré très généreus ement à cette étude en acceptant de pren­
dre les ris ques qu'elle comportai t, en honnêtes hommes qu'ils s ont. 

- M. et Mme F OUER E qui m'informèrent des deux obs ervations d'Aiuche et de San José de Valderas auxquel­
les un article avait été consa cré dans le no 22 de Décembre 1969, de la revue «Phénomènes Spatiaux ». 

- M. G. TEY SSA N D IER pour la s ynthès e  précieus e  qu'il me fit des éléments de l'aff aire « UMMO». 

- Les ingénieurs du Centre d'Etudes Spatiales des Rayonnements et du Centre National d'Etudes Spatiales 
pour leur assis tance dans le traitement numérique des clichés .  

- Les autorités du C. N.�.S. pour m'avoir permis d'utilis er des moyens de qualité exceptionnelle. 

Les secrétaires qui ont s u  garder leur s ourire en trans formant mon manuscrit illis ible en un texte clair et 
aéré. 

F ait à Toulous e  le 25 Novembre 1976 

PHOTO NO 12 
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PHOTO NO 19 

Les photograph ies NOs 2 1 ,  et 24 (couvertu re)  
sont ex tra i tes de « F LYING SAUC E R  R EV I EW» 
de Sept-Oct 1969 ; cel l es NOS 12 et 19 sont  des 
photocop ies transm ises par M. C laude POH E R .  

PHOTO NO 21 
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EVOLUTION DANS LE TEMPS DES OBSERVATIONS D'OVNI 
par Vincent MAL TESE 

Depu i s  ma i  1973 , j 'a i  entrepris  u ne étude ,  q u i  fera , 
je l 'espère , l 'o bjet d 'u ne pub l icat ion dans  la présente 
revue et ceci dans  un proche aven i r .  Néanmoins ,  je 
désire dès à présent  fa i re part d 'u ne constatat ion  fa ite 
au cours d 'u ne série de travau x stat ist iques que j 'a i  
effectués e n  a n nexe à l 'étude pr inc ipa le . 

Pou r  la recherche q u i  m 'occu pe actue l lement j 'a i  
répertorié 1 105 c a s  répart i s  su r hu i t  a n s ,  c 'est-à -d ire 
de 1 968 à 1975 i nc lus .  Le but de mes travaux m'ob l i ­
ge  à avo i r  les  cr i tères de sé lect ion su ivants : 

1 - Le phénomène observé do i t  avo i r  u ne l oca l isa­
t ion géograph ique précise . 

2 - L'observat ion do i t  se si tuer à moins-de 1 000 
mètres (su bjectif)  du  témoi n .  

3 - L e  cas d 'observat ion do i t  étre daté l e  p l u s  pré­
c i sément possi b le .  

M a  sou rce pr inc ipa le  d ' i nformation est  const i tuée 
par le  f ich ier de M me G U E U D E LOT et l a  revue 
L.D .L .N . 

Dès le début de mon étude i l  m 'est apparu , en l i ­
sant l es rapports et les com pte-rendus  d 'enquétes, q ue 
le phénomène observé présente au moins  q u atre pr in­
ci pa les att i tudes v is-à-v is  du témoin  : 

ATT I T U D E  1 : L 'observateur  vo i t  a p para î tre u n  
phénomène i nconnu qu i  parcourt une trajectoire 

don née pendant  u n  temps généra lement court et d is­
para it  auss i  su bitement q u ' i l  est apparu . 

TABLEAU I 

ATT I T U D E  2 : L 'observateur  a perço i t  u n  phéno­
mène i ncon nu stationnant à basse a l t i tude (quas i ­
atterri ssage se lon l a  défi n i t ion don née hab i tue l le­
ment)  ou à haute a l t i tude (se s i tuant  à 1 000 mètres 
au max imum du so l ,  du  moins  su ivant l 'esti mat ion 
fa ite par le  témoin  l u i -même) . 

ATT I T U D E  3 : L 'observateur  est tém o i n  d ' u n  
atterrissage ( i l  préc ise que l 'objet est posé su r le  sol ) .  

ATT I T U D E  4 : L 'observateur  se trouve e n  présen­
ce d ' u n  ou p l u s ieu rs humanoïdes évo luant  à prox i m i ­
té d ' u n  eng in  posé au sol . 

Je répart i s  donc les 1 1 05 cas sé lect ionnés su ivant 
les quatre types de l a  c l ass if icat ion que  j ' a i  déf i n i  p l u s  
h a u t .  J 'obti ns  a i ns i  les  résu l tats su ivant : 

ATT I T U D E  1 . . . . . . . . . . . 6 1 2 cas so i t  5 5 ,4 % 
ATT I TU D E  2 . . . . . . . . . .. 4 1 3 cas so i t  3 7 ,4% 
ATTIT U DE 3 . . . . . . . . . . . . .  72 cas so i t  6 , 5% 
ATT I T U DE 4 . . . . . . . . . . . . . .  8 cas so i t  0 ,7% 

Ensu i te je répart i s  an nuel l ement ce méme échan­
t i l l on nage de cas,  su ivant l es q u atre types d 'att i tu des. 
(voir  ta bleau 1) . C 'est à part i r  de là que les choses 
devien nent,  à mon h u m ble av i s ,  très i n téressantes .  

Du tab leau 1 ,  j 'a i  extra i t  les graph iques su ivants : le 
graph ique  I l  représente la répart i t ion  des quatre pr in ­
c ipa les att i tudes, en nombre abso l u  de cas ; tand i s  que  
le  graph ique I l l  représente cette même répart i t ion  
ma i s  exprimée en pourcentage .  

� 1 �2 .3 · 4 · 1� .1 w2 .3 ··41 • 
- . 

·. 

1 N� Nb'c 99 38 5 1 59 48 8 -
co C'l! C\1 

t'-\0 en % 51,3 41,7 6;9 en % 69,2 26,5 3,5 0,7 ri -
r-:t 

Nb"( 94 15 5 - Nbt'< 32 58 1 7 2 
!:('\ en t'-\0 - en % 29,"7 53,2 15,6 1,8 en % 82,5 13,1 4,4 - ri ri 

Nbre 96 '19 5 - N� 46 93 16 3 
v 0 t'-t'- en % 29 58,8 10 1,9 en % BQ 15,8 4,2 - ri ri 

N� 3 2 N� 105 124 l3 -
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La méthode em p l oyée , ce l l e  des pourcentages fa i t  
a p para ît re p lu s  c l a i rement l a  symétrie ex istant  entre 
1 ' att i tude « 1)) et 1 'att itude « 2 )) .  

O n  pou rra i t  contester, à j u ste titre , cette méthode 
car i l  est v ra i  que lo rsque ,  u ne des g ra n deu rs expr imée 
augmen te l 'a utre d i m inue aütomat iquement ,  pu i sque  
le  tota l  es t  i nvar iablement cent pou r cent ,  cec i reste 
va l able  s i  l 'on emplo ie  seu lement deux paramètres. Ce 
q u i  n 'est pas le cas pour' le graph ique  I l l , q u i  com­
prend q uatre paramètres. 

Enf in  ce qui est rée l l ement i m portant ,  je pense, . 
c'est que  l es deux att itudes déf i n ies so1ent  j u stement 
des variab les .  

Le  gra p h ique  I l  qu i  représente les  mêmes cou rbes 
mais en  nombre rée l  de cas m ontre éga lement,  moins  
spectacu l a i rement i l  es t  v ra i ,  cette symétrie entre les  
att i tudes « h et « 2 )) .  

O n  remarque éga lement que  le  pourcentage men­
suel  est parfoi s  basé sur  un nom bre t rès fa i b le  de cas 
donnant  u ne g rande amp l i tude à la courbe ,  toutefo i s  
les cou rbes a nnue l les sont  basées su r l'étude oe  p l u s  Cle 
cent cas par an et on peu t  se rendre com pte que les 
d i agrammes e n  %et en abso l u  sont fort vois ins .  Donc,  
je  pense hon nêtement ,  que l 'on peut par ler d ' u ne 
réel l e  i nvers ion de popu lat ion (au mo ins  au n iveau de 
l 'a nnée ) sans  q u 'e l le so it  due à la méthode employée 
ou bien à un nom bre de cas t ro p  d i fférent d 'u ne a n ­
n é e  sur  l 'autre .  
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A l a  quest ion : « Le choix des cr i tères de sé lect ion 
pourra it- i l  i nf l uencer l a  courbe >> ? 

Je répondrais  par l a  négat ive car ceux-c i  ont  été 
déf i n i s  préa la blement ,  je  le  répète encore, pour u ne 
étude dans  laque l le j 'ava is  beso i n  u n iquement d 'une  
loca l isat ion géograph ique  b ien  préc ise en dehors de 
cr itères d 'étrangeté . 

D'autre part j 'a i  effectué e·n que lque  sorte u ne 
contre�preuve avec , cette fo is-c i ,  tous les cas parve­
nus à ma con na issance . Le d iagra m me obtenu  fu t 
semb lab le  au précédent .  

Les  enquéteurs sont-i l s  responsa b les ? 

On pourra i t  penser que les Ufo l ogues s ' i nté ressent  
de p l u s  en p l us a u x  cas rapprochés à fort i nd ice 
d 'étrangeté favorisant a i ns i  à l a  l ongue l 'att i tude  « 2 )) .  
B ien q u ' i l  soi t  p lu s  d iff ic i l e  de répondre avec cartitu ­
de su r ce po int ,  on remarquera : 

1 )  Que le fa it  d 'appartenir  à l a  c la sse « 1 »  n 'exc l u t  
p a s  l 'étrangeté . De p lu s  j e  préc i sera is  q u ' i l  y a ,  tou ­
j o u rs dans  cette méme c lasse , de nom breux cas 
rapprochés . 

2 )  L 'apport permanent de n ou vea u x  enquéteurs 
tempère les choix conscients ou non des « anc iens )) ,  
d 'autre part ceux-ci  sont suff isa mment objectifs pour  
rapporte

_
r tous les cas dont i l s  ont  con na i ssance . 

3 )  Les var iat ions devra ient en ce cas a l ler  touj ou rs 



dans le même sens ,  or ce n 'est pas ce que l 'on observe 
p u i sq u ' i l  y a de brusques i nvers ions d 'un  m o i s  à l 'au­
tre  et que  l 'u ne favor i se ,  par  exem ple ,  en 1 97 5 ,  l e  ty­
pe « 1», a lors que l es enquêteu rs et l es tém o i ns sont 
sens ib i l i sés au type ((2 » ,  par l 'or ientat ion de I ' Ufo lo· 
g ie actue l l e .  

Cette i nvers ion  de popu lat ion  para i t  d o n c  b ien 
réel l e  et peu t s'ex pr i mer a i ns i  : 

((Sur un nombre donné d'observations, le rapport 

entre les observations d'objets mobiles et d'objets 

immobiles est variable dans le temps >> . 
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Enf in  de com pte , i l  me semble  que  l ' i m portance 
de cette étude est de montrer u ne var i ab i l i té dans  l e  
tem ps. 

Jusqu  'à présent  toutes l es précédentes recherches 
ont été effectuées su r l 'ensemble  tota l du phénomène 
sa ns se préoccu per des époqu,.es d 'observat ion , mêlant  
des  cas anc iens avec des  observat ions  récentes . On ob­
tena i t  a i ns i  des stat i st iques g l obales ,  d u  genre « X »  % 
d'objets ronds,  « X »  % d 'objets ova les ,  etc . . .  Avec 
u ne te l l e  méth ode on considére le phénomène comme 
étant stat ique ,  touj ours égal à l u i  même.  Or s i  l 'on 
tra i te stat ist iquement ,  par exem p le ,  l a  vague de 1 954 
et cel le de 1973 , nous pourrons  remarquer q ue les 
pou rcen tages seront très d i fférents des études g lobales 
et prat iquement opposés entre eux ; étant préc i sé q ue 
l 'année 1 954 présente u n  caractère part icu l ier .  Avec 
la  vague 1973/74,  on remarque ,  par exemple ,  l 'absen­
ce de gra nd  objet en  forme de c igare , peu d 'atterr is· 
sage et l 'appar i t ion en grand  nom bre d 'objets de for­
mes inso l i tes,  etc . 

( 1 )  L'augmentat ion re l at ive du ty pe 2 ,  pou rra i t  cor­
respondre à la  notion de ((Vag�:�e» .  Qu i trouvera i t  a i ns i  
u n  début de déf in i t ion  plus nuancée q u ' u ne s im ple  
augmentat ion du  nom bre des  ra pports . 

Un de ceu x q u i  i ns i sta le p lu s  sur  l ' i dée que nous 
ét ions  en présence d 'u n  phénomène évo lut i f  dans  l 'es­
pace et dans  le tem ps ,  est à ma con na i ssance M. MON· 
NER 1 E.  I l  l e  démontra en pub l i ant ,  ce q ue je  pense 
être la  prem ière étude ((dynam ique»  ( par opposi t ion 
à l 'étu de ((Stat ique» )  i n t i tu lée : 

« O V N I-LUN E-SOLE I L  ET CO R R E LAT I O N >> 

L . D . L .N .  1 5 1 ,  Janvier 1 97 6 .  Et c 'est d 'a i l leurs 
dans  cette étude q u ' i l  ex posa p lu s  l onguement ses 
idées sur  cette méthode . Dans ce texte , nous remar­
q uons un net progrès par rapport aux cou rbes hora i ­
res anc ien nes étab l ies su r u n  gra nd  nom bre de cas  sans 
souc is  de dates . Avec cette méthode l a  recrudescence 
des observat ions  vespérales sem b la i t  dûe à l 'acti v i té h u ­
m a i ne .  T a n d i s  q u e  l a  nouve l le méthode évo lut i ve te­
nant  com pte du tem ps m ontre bien que les observa­
t ions  sont  l iées à l 'a bsence du  so le i l  (f ig . 1 page 24,  
LDLN c i té )  et peu t-être de l a  Lune.  Tr iv ia lement ,  on 
peu t d i re que les O VN I S ne règ lent pas leur  hora i re 
sur  celu i  de la sort ie des bureaux et des tra i n s  de ban ­
l ieue,  ma i s  b ien sL:r u n  phénomène nature l ,  astrono­
m iq ue en l 'occu rence . 

Deu x bons résu l tats pour  la même méthode évo lu ·  
t ive me sem ble quand même de  bon  augure .  Le sen­
t i ment généra l  (purement su bject i f ,  jQ  le concède) 
étant  q u ' i l  s 'ag i t  d 'u n  phénomène ((V ivant (so i t  étran ­
ger, so i t  i ssus de  nous )  i l  va de so i q u ' i l  var ie dans  l e  
temps  et que cette méthode nous trace u ne nouve l l e  
voie .  

Avec la  méthode dyna m i q ue ou évo lu t ive ,  nous 
essayons d 'étud ier u n  tem ps rée l  un phénomène l u i ­
même dynam ique et évo l u ti f . A ins i  M .  �ON N E R I E  
évoqua i t  lors d 'une  d iscuss ion l ' i mage d u  soc io logue 
extra-terrestre qui  voudrait étud ier notre c i v i l i sat ion 
et qui  com pte les gens traversant  u ne p lace p u b l i q ue ,  
I l  fa i t  u n  po inté h ora i re et éta b l i t  l e  pou rcentage d e  
ceu x q u i  courent et de  ceux q u i  marchent (pour res-
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pecter l e  para l lè le  avec l a  présente étude) . A u  début 
au cu ne s ign i f icat ion part icu 1 ière ne se dégagera de ce 
re levé . Pu is  il verra appara î tre des ryth mes hora i res ,  
journa l i ers, hebdomadaires,  annuels  etc . I l  n 'en  
comprendra pas  l e  sens ,  sauf celu i  des corré lat ions  
les p lu s  s imp les te l les q ue par exem ple : 

Le % des gens q u i  courent augmente lorsq u ' i l  
p l eut ,  donc  on peu t su pposer qu ' i l s  n 'a iment pas  l a  
p l u ie .  Pou rquo i  ? Peut-être ont-i l s  p e u r  de fondre ! 

Com parant  ses observat ions  avec les corré lat ions  
trouvées par ses col lègues (e l les auss i  appare m ment  
dénuées de sens) notre soc io logue f i n i ra par  dégager 
des re lat ions  p lus  vastes et fondamenta les comme 

par exem ple : 

1 )  Les gens sont p l us nombreux à l ' heu re d 'ou ­
vertu re des bureaux et vont d'au tant p l u s  v i te que 
l 'heure a pproche . 

2) I l s  se nourr i ssent  entre 1 2  et 1 4  heu res .  

3 )  I l s ne dorment pas  dans le quart ier. 

4) I l s n 'y v iennent pas le d i m anche,  n i  pendant  
l e  mo i s  d 'Août etc  . 

B ien que cette méthode demandera i t  des années 
avant de donner u ne pet i te i dée de notre c i v i l i sat i on 
et ne permettra i t  j ama i s  de connaître l es mot ivat ions 
qu i  nous poussent à fa i re certa i nes ch oses b izarres 
comme par exem ple étu d ier l es O V N I S  ! ! 

e l l e  n 'en sera i t  pas m o i ns u ne approche va labl e .  

B i e n  que  cette méthode soi t  l ongue e t  pén i bl e ,  
e l le donnera i t  de b i e n  me i l leurs résu l tats que  s i  l 'on 
observa i t  u ne seu le personne à la fois .  Par exem p l e  
u n  m angeant ,  u n  dormant ,  etc . Et  ce l à  éta l lé su r 
trente ans .  

Avec u n  te l  échant i l lonnage hétéroc l i te ,  nous  
pou rr ions fa i re l a  stat i st ique entre : des  grands ,  des 
petits , des blonds ou des bru ns avec assez de cert i tu ­
d e .  Par con tre la  stat i st ique  des p u l l -overs rouges, des 
person nes ass i sent ,  debout ou agenou i l lés sera i t  non 
seu lement perpétuel lement rem ise en q uest ion  m a i s  
de p lu s  n 'aura it'  aucu ne s ign i f i cat ion . Et  c 'est a ins i  
que  1 'on  assi stera i t  à de drô lat iques d i sputes de spé­
c i a l i stes, les uns  sou tenant  que  (< les pyj amas  sont  
a l l ongés et  ne  bougent pas » . Pardon , d i ra i t  u n  au tre 
(d i s  son t  ass i s  et mangent» .  Pas du  tou t ,  sel on mes 
observat ions  (( i l s  sont debou t et se lavent  l es dents » . 
Par contre , je su i s  d 'accord avec vous,  ceux q u i  c las­
sent l es objets u n i s  dans  les pyj a mas sont  v ict i mes 
de confus ions : 

(dis sont rayés dans l e  sens de l a  longueur ! »  E t  
enf i n  u n  autre s'écr i ra i t  : ((Voyons ! M essieurs,  so­
yez sér ieu x ,  mes études démontrent q u 'on o bserve 
les mémes att itudes chez des corp� dépou rvus de 
rayures ! »  

La fanta i s ie  étant l a  spéc ia l i té d u  v ivant ,  i l  suf­
f i ra i t  qu 'un tém o i n  (< E .T . »  observe u n  fou traver-



sa nt  la p lace de l 'O pé ra , tout nu à m id i  pou r  remet­
tre tout en quest ion et déclancher de belles bagarres 
de spéc ia l i stes . 

La méthode évo lut ive aura i t  quant  méme l'avanta­
ge de démontrer une re l at ion « entre la  pos i t ion  a l lon­
gée et la  nu i t ,  cec i  dans l a  major i té des cas  sauf  pour  
la nu i t  d u  révei llon » .  Le  phénomène « pyj a m a »  de­
v ien d ra i t  seconda i re ma i s  sera i t  l ié en général à l a  po­
s i t ion  a l longée,  etc . »  

L e  gros hand icap qu i ex i ste entre c e t  exem ple  i m a ­
g i né p a r  M .  M O N N E R I E  et l a  réa l i té q u i  nous  préoc­
cupe,  est en fait que nou s ne pouvons q u 'observer et 
donc étud ie r  q ue ce que le phénomène l u i  méme veut 
b ien nous l a i sser voi r .  

D e  tou te man ière celà n e  ret i re r ien à l a  valeur  d e  
l a  méthode évo l u t ive ,  p u i sq u ' i l  n 'est quest ion pou r 
l ' i n stant que d 'étud ier  ses re l at i ons  avec nous ou sa 
présence comme un tout ,  sans i nférer que le phéno­
mène ex i ste quand i l  ne se montre pas.  

Et  l 'ave n i r  . . .  

M a lgrés l es fortes cr i t iques q u i  s'élèvent contre l a  
méthode des corré l at ions à tout pr i x ,  i l  sem ble b ien 
qu 'elle soit l a  seu le actue llement à notre portée .  

S i  au début u ne découverte peu t  étre dénuée d e  
sens ,  i l  suff i ra i t ,  j 'en su i s  persuadé , d e  l a  re l ier  à 
d 'au tres , q u i  e l les-mêmes iso lées n 'ava ient  aucu n 
sens ,  pour  q u 'enf in  u ne part ie de ce vo i l e ,  recouvrant 
l e  m ystère des OVN IS ,  se sou lève . 

Pour reprendre l 'é tu de présentée au début de ce 
texte, i l  fau d ra i t  q ue la proport ion trouvée entre 1 'at­
t i tu de 1 et 2 so i t  m i se en para l lè le  avec u ne autre étu­
de pour  fa i re un pet i t  pas de p l u s .  

F a isons donc d e s  corré lat ions  u n  p e u  a u  h asard se ­
lon  n otre f l a i r  ou les remarques que 1 'on a pu se fa i re 
su r le phénomène,  ma i s  avec prob i té et o bject i v i té en 
trava i l l a n t  su r un grand nom bre de cas et en étab l i s ­
sant l es corré l at ions  au n iveau d u  mo i s  ou de l 'a nnée. 
Si l'on possède un échant i l lonnage très im portant ,  
on peu t tenter  d'a n a lyser l e  phénomène au n iveau de 
l a  j ou rnée. 

N 'est-ce po int  a i ns i  que fut  découverte I'O rthoté­
n ie ,  «Voie  R oyale » ,  selon l'exp ress ion de M.  MON­
N E R I E ,  devenue m a l heureusement u n  cu l de sac ; ca r  
on a vou lu  en fa i re u n  d ogme p l u tôt q u 'y voi r u ne 
méth ode de trava i l  q u i  aura i t  perm is d 'exumer u ne 
à u ne les part icu l a r i tées d 'un  phénomène q u i  nous est 
tota lement étranger .  

La méthode dynam ique ne peut  q u 'être bénéf ique  
car  e l l e  fera ressort i r  les i nvar i ants s ' i l  y en a et les 
var ia b les q u i  peuvent être aussi  i nstruct ives car  e l les 
peuvent  se corréler avec d 'autres. Certes la  méthode 
a ses dangers,  te l que par exemple l 'au to-ill u s ion  et 
l ' auto-corré l a t ion . 

Jusqu ' i c i  les  méthodes employées , sans ten i r  comp­
te du  tem ps ,  donnent des pou rcentages stat i st i ques 
cons idérés com me déf i n it ifs en i n tégrant  un grand 
nom bre de cas su r de nom breuses a n nées . Alo rs q ue 
le phénomène para i t  p l u tôt « v ivant» (dans  le sens  : 
dynam ique ,  évo l u t i f )  et les pourcentages des para­
mètres étu d iés  var ient  parfo i s  dans  des p ro port ions  
cons idé ra bles .  Les  i nvar i ants sou pçon nés par l a  mé­
th ode g l oba le ont de fortes chances d 'être var i ables 
ce qui  est un com ble ! 

Seu le  u ne méthode d 'ana lyse stat i st i que tenant  
com pte du tem ps q u i  s 'écou le  (méthode que  j 'ap­
pelera i dynam ique  ou évolut ive ) permettra de  fa i re 
ressort i r  l es i nvar i a n ts à long terme ( p l us ieurs an ­
nées ) et l e s  var iab les s ign i f icat ives ou n oJ1 d u  phéno-
mène OVN 1. Vi ncent M A L  TESE 

Décem bre 1976 

DU HASARD 
par Gérard MARCHAIS 

J e  tiens, dans cet article. à apporter une réflexion sur u n  _sujet qui me semble important. E n  effet, depuis 
l'existence. du phénomène O. V.N.I., nous essayons de tirer des lois ou, à défaut, des constantes. Différentes 
personnes y sont + ou -arrivées (parmi les plus connues citons A. Michel avec l'orthothénie, F .  Lagarde avec 
la possible relation O. V.N.I. failles ... ) Mais la question que je me pose est la suivante .·pouvons-nous espérer, 
avec les moyens dont nous disposons actuellement, tirer des lois ou mt!me des constantes sur le phénomène 
O. V.N.I. Je m'explique . ·comme nous le savons, le témoignage est la base de toute étude. C'est l'élément indis­
pensable pour l'établissement de corrélations, constantes ... Et c'est là qu'apparaÎt le problème .·en effet, nous 
pouvons admettre que pour 100 observations d'O. V.N.I., moins de 10 nous sont transmises* (si je me réfère à 
L.D.L.N. D E  NOVEMBRE 1974, N° 139 page 25, F. Lagarde dans un t�xte intitulé ((Note importante » nous dit 

que pour la vague d'observation 1973-74, 99 % des observations ne nous parviennent pas. D'ailleurs le problème 
n'échappe pas à F .  Lagarde, car il dit en conclusion de son article : (( ... L'information reste la base de toute 
recherche, elle constitue l'élément primaire sans quoi aucune recherche valable ne peut s'exercer. C'est le problè­
me N° 1 à ne pas négliger, son importance est capi.tale.») Et le problème peut se poser ainsi .· en possédant moins 
de 10 % des cas, comment pouvons nous seulement espérer aborder de façon cohérente et totale le phénomène 
O. V.N.I. ? Comment peut-on avec moins de 10 témo�qnages, au lieu de 100, établir s'il existe des couloirs ou des 
intért!ts particuliers pour tel ou tel site ? C'est donc à oartir de cette constatation que je vais étudier si les cons-
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tantes trouvées peuvent-être considérées comme valides pour l'ensemble du phénomène ou, au contraire, si le 
nombre de cas étant à notre disposition est bien trop faible pour tirer 1 seule conclusion (même partielle) du 
phénomène. Il faut bien dire que dans la 2me hypothèse, toute notre recherche serait remise en auestion. C'est là 
un problème fondamental qu'il est important de traiter. 

*C'est pourquoi dans l'étude qui suit, je traiterai successivement 4 cas: 
10% des cas nous sont connus 
5 % des cas nous sont connus 
3% des cas nous sont connus 
2% des cas nous sont connus 

1/ 10% des cas nous sont connus. 

- Imaginons qu'on ait mis en évidence que dansjes 10% de cas d'observations d'O. V.N.I. que nous connaissons, 
50 % de ces observations répondent à une constante X. Soit maintenant les 90% de cas restants, que l'on ne can­
nait pas et qui ne répondent pas à cette constante X. Quel est la loi de probabilité pour que cette constante X ap­
paraisse dans 50 % des cas qui nous sont connus et pour qu'elle n'existe pas dans les 90% inconnus? 

Soit l'ensemble du phénomène .· 1 DO % 
Soit la constante dans l'ensemble du phénomène: 5 %  

Soit 10 cas pris au hasard (et qui représente nos 10% de témoignages transmis) 
Probabilité pour que dans ces 10 cas, il y ait les 5 où apparaissent la constante X .· 
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Ce/à fait qu'il y a 1 chance sur 298760 pour que la constante observée soit le résultat du SEUL HASARD. 

Il/ 5% des cas nous sont connus 

- La démarche suivie sera la même que précédemment. Toutefois les modalités seront légèrement différentes . 
en effet si je prend 50 % des cas portés à notre connaissance répondant à la constante X, avec 5 %  de cas connus, 
je dois faire mes calculs probabilistes avec 2,5 % de cas répondant à la loi X dans l'ensemble du phénomène. Pour 
éviter cet écueil, je ferai mon calcul en 2 temps : 

a/ 3% des 5% connus répondent à X. ( Ici j'ai 60% répondant à X sur les 5% connus) . 
b/ 2% des 5% connus répondent à X. (Ici j'ai 40% répondant à X sur les 5% connus) . 

J'additionnerai mes 2 résultats et je diviserai par 2. Ainsi mon résultat portera sur 2,5% (ce qui représente bien 
50% sur les 5% connus) . 

b/ 

a/ 
C!o 

Ce/à fait qu'il y a 1 chance sur 8332 pour que la constante observée soit le résultat du SEUL HASARD. 

Ill/ 3% des cas nous sont connus. 
- La démarche suivie sera la même que précédemment. 
a/ 2% des 3% connus répondent à X. ( Ici j'ai 66,6% répondant à X sur les 3% connus) . 
bi 1% des 3% connus répondent à X. (Ici j'ai 33,3 répondant à X sur les 3% connus) . 

a/ 

b/ 
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Ce/ à f ait qu'il y a 1 chance sur 841 pour que la constante observée soit le résultat du SEUL H ASAR D. 

IV 1 2% des cas nous sont connus. 
- La démarche suivie sera la même que pour le cas 1/. 

: 

Ce/ à f ait qu'il y a 1 chance sur 50 pour que la constante observée soit le résultat du SEUL H AS AR D. 

C O N C L US I O N S .  A première vue, il semble que les différentes constantes que l'on a trouvées ( avec ici une présence 
de la constante dans 50% des cas) ont peu de chances d'être le résultat du seul hasard. En effet, dans le cas le 
moins f avorable (2% des cas nous sont connus) , il n'y a qu'une chance sur cinquante pour que la constante obser­
vée n'existe pas dans la totalité du phénomène. Mais je f ais mes calculs en considérant que TOUS LES O. V.N. I. 
R EPON DAN T  A X SE TR OUVEN T DAN S  LES CAS CONN US. Seulement ils peuvent exister dans le r este du 
phénomène que l'on ne cannait pas. 2 cas sont à considérer : 

- La constante X existe dans des proportions f aibles: X ne sera pas réellement une constante du phénomène, 
mais la Probabilité pour que X apparaisse dans les cas connus sera plus grande que celle trouvée dans mes calculs. 

- La constante X existe dans des proportions f ortes : X  sera une constante du phénomène, et la Probabilité 
pour que X apparaisse dans les cas connus sera encore plus f orte que dans le cas précédent. 

A la lumière de ces 2 r emarques importantes, je peux dire : 
11 Les diff érents calculs eff ectués doivent être pris avec une certaine r éserve. Ils représentent surtout un or dr e  

de grandeur. Il f aut les considérer avec les mises au point f aites au-dessus. 

2/ Toutef ois les résultats que l'on peut-être amené à tr ouver peuvent être considérés comme signif icatif s  selon 
le nombre de cas que l'on cannait par r appor t à l'ensemble du phénomène et selon le % avec lequel / a  constante 
se r etrouve. Plus on cannait de témoignages par rapport à l'ensemble du phénomène, plus nos r ésultats sont exacts 
( heureusement !) ; plus on obtient un % élevé pour la constante, plus nos résultats sont exacts. ( Un résultat avec 
une constante de 30% pour 1 0% de l'ensemble du phénomène n'est peut-être pas mieux qu'une constante de 9 5% 
pour 2% de l'ensemble du phénomène) . 

3/ Une fois de plus cette étude montr e  l'i mpor tance et la nécessité d'un organisme disposant de moy ens suf­
f isa nts pour collecter un maximum de cas. 

4/ Je considère que les r ésultats trouvés dans cet article
� 

ne suff issent pas à dire déf initivement quel est la 
valeur de notre recherche dans ce domaine. Toutef ois il me semble qu'elle est justifiée et qu' elle d oi t  se pour­
suivre. Si nos résultats et déductions ne sont pas a ssor tis de « pr euves irr éf utables » ( d'ailleur s  qui peut préten­
dre avoir mis a jour un élément indisc utable dans le phénomène O. V.N. I. ? Qui peut expliquer complétement 
ce phénomène et dire quel est son but - s'il en a un -, d'où il pr ovient ? Mais pour la « pr euve irr éf utable », réf é­
rez -vous à l'excellent ar ticle paru dans le N° 1 36 de Juin-Juillet 197 4  de L. D. L.N. ) ,  ils peuvent-être considérés 
comme des tendances à donner à notre recherche. D ans ce sens, cette rec herche est mêm e  primordiale. Et encore 
une fois c'est l'effor t  de CH ACUN qui contribuera au résultat f inal. 

5/ Enf in il serait souhaitable que l'idée lancée par cette étude soit reprise et analysée plus en détail pour 
conf irmer ou infirmer mes résultats. 

R EMARQUES : 11 Je tiens à préciser que mon étude concerne de f açon différ ente les r echerches que l'on peut 
f air e  sur les U.F. O. En eff et, elle vise plus par ticulièr ement les études où le nombr e  de cas connus est capital 
( par ex. si l'on veut monter l'existence de couloir s  et que l'on pr enne une journ ée donnée pour établir la cor­
rélation, il est nécessaire de connaÎ tre presque tous les témoignages) , alors qu'elle ne vise que relativement 
peu les cas où le nombr e  d'observations connus est de 2me importance ( par ex dans la relation O. V.N. I. - f ailles, 
si la f aille est une constante du phénom� ne, elle doit se retrouver dans des propor tions importantes dans l'en­
semble du phénomène, et de ce f ait avec tr ès peu de cas par rapport à l'ensemble du phénomène, la constante 
doit apparaÎtr e + ou - visiblement, avec toutef ois le r isque de confusion montré au-dess us) . 

2/ Certaines personnes s'étonneront du f ait que j'ai traité que 1 0  % et 5 % de cas nous soient connus. Je sa is 
tr ès bien que le nombre de cas que l'on connaÎ t se situe vers 2 % , voire au grand maximum 3 % ( C. Poher nous 
dit, dans l'article « l'Aéronautique et l'A stronautique » NO 52 que 9 0  millions de gens auraient vu des U.F. O. 
depuis ces 30 dern ières années. Comparé avec tous les cas connus, off icieux et off iciels, l'on obtient entr e 1 % et 
2 % de cas connus). Si j'ai traité 1 0% et 5 % ,  c'est pour montr er que la probabilité pour que le hasard explique X 
devient TR ES R AP I DEMENT et de f açon non propor tionnelle nulle. C'est un ar gument en plus pour montrer 
l'avantage qu'il y aurait à connaÎ tre davantage de cas. 
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Un OVNI près de l'observatoire de Bruxelles 
(observatoire Royal d'Uccle, prov . de Brabant, Belg ique) E nquête de Christiane Pl E NS 

L I E U X  : Uccle fa i t  part ie du sud de l 'agg lomérat ion 
bruxel l o i se et est  très peu p lée . Le l ieu de l 'observa­
tion est un carrefou r  très i m portant  où se cro i sent  u n  
i m porta nt  traf ic  vers l e  Brat)ant  Wa l l o n  e t  l a  rég ion  
de Char lero i  e t  les vo itures venant  d ' Ucc le  pour re ­
jo i ndre les au toroutes de L iège et de N a m u r .  En ou­
tre ,  p l u s ieu rs l ignes de transport en commun y pas­
sent ,  et su r l ' u n  des co i ns se trouve l 'u n  des p lu s  
i m portan ts hôpitaux de  Bru xe l l es .  L 'observato i r� se 
trouve à env i ron 1 k m .  

H E U R E  ET DATE : Septembre 1974 ( l e  témo in  
ne  se  souv ient  p lu s  de l a  date exacte) , vers 19 h .  

TEM O I NS : M me X .  q u i  éta i t  accom pagné d e  deux 
perso nnes,  dont  u ne M .  Y q u i  a éga lement observé le  
phénomène.  M me X est une  dame posée d 'une  qua­
ra nta i ne d 'a n née, q u i  est commerçante à Bruxe l les .  

LE R EC I T  : M me X ,  ass ise à côté de M.  Y q u i  
tena i t  le  volant ,  s e  d ir igea i t  vers Bru xel l es p a r  l a  
C haussée d e  Water loo,  or ientée à peu près sud-nord 
à cet endro i t ,  et fa isa it donc face au nord . E l l e  se 
trouva i t  comme beaucoup d 'autres gens à cette heure ,  
arrêtée devant  l e s  feu x de c i rcu lat ion  où l a  Chaussée 
de Water loo forme un carrefou r avec les avenues De 
F ré et de l 'O bservato i re .  Le crépu scu le s'éta i t  déj à 
i n sta l lé et l 'éc l a i rage de la route éta i t  a l l u m é .  

Souda i nement M me X et M .  Y v i rent  surg i r  à leur  
gauche un eng in  lent icu l a i re dont  i l s  est i mèrent  l e  d ia ­
mètre à 5 à 7 rn ,  de cou leur  o range v ive,  a u x  contou rs 
nets. La l u m ière que dégaga i t  l 'eng i n  éta i t  éb lou i s ­
sante ma i s  ne f i t  pas ma l  aux  yeu x .  (vo i r  croqu is )  Ce 

" t.-... 
_ _ _  l�J. r.,.-. 

q u i  a surtout  su rpr is  le témo i n  c 'est sa v i tesse . E l l e  
n 'a pu  l e  comparer  à a u c u n  eng i n  terrestre connu e t  
déc la re q u ' i l  a l l a i t  b i e n  p lu s  v i te que  le  d o u b l e  ou le  
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t r ip le  d ' u n  av ion c lass ique . Pas de déta i l s  de structu re 
v i s i b les .  La cou leu r et l a  l u m i nos ité n 'ont pas changé 
au cou rs de l 'observat i o n .  

E n q .  : A  que l le h au teur s e  trouva it- i l ? 

M me X : A quelq ues mètres au -dessus des ma isons .  
( N o u s  avons constaté q u ' i l  s 'ag i ssa i t  d ' i m meubles  
d 'env iron 20 rn hauteu r et u ne antenne TV de 5 
à 7 rn )  

E n q .  : Comment 1 'engi n  a-t-i l d i sparu ? 

M me X : Au -dessus de l a  c ime des arbres (des chênes 
ayant  à peu p rès 2 0  rn de hauteur  se trouvant autour  
d 'un château d 'eau ) .  

Enq . : Y -a-t-i l eu pendant  votre o bservat ion u n  chan­
gemen t de d i rect ion ? 

M me X .  : N o n ,  i l  su iva i t  para l lè lement l a  Chc1u ssée de 
Water loo . (Signa lons  q u 'à cet endroit  l a  rou te fa i t  u n  
v i rage à gauche c e  q u i  fa i t  que l 'eng in  a d i sparu a u ­
dessus d u  bois)  

Enq.  : Y-a-t -i l eu u ne é m iss ion de  fu mée ou un hâ la  
autour  de 1 'eng in  ? 
M me X .  N o n ,  les contours éta ient nets . 
Enq u .  : Combien de tem ps a duré votre o bservat ion ? 

Mme X .  : Peut-être 4 à 5 secondes . 

E nqu . : En que l l e  d i rection l 'eng i n  a-t- i l  d i sparu ? 

M me X .  Vers Bru xe l les ,  au -dessus du  Bo i s  d e  l a  
Cam bre .  

Enq u .  : Q u e  pensez -vous d e  l 'eng i n  que  vous avez­
vu ? 
M me X .  : C 'éta i t  i ncroyab le .  J 'a i  l ' i m press ion q u ' i l s  ne  
sava ient pas  ce  q u ' i l s  fa isa i ent ,  passant  à une  te l le v i ­
tesse a u -dessus de Bru xel les . Ou b ien q u ' i l s se  sen­
ta ient  ma rtre de  l a  s i tuat ion ? Je ne sa i s  pas  s ' i l s  se 
renda ient com pte que tant de gens pouvaient l es voi r .  

Enqu . : Avez-vous  u ne i dée s u r  l 'or ig i ne de l 'eng i n  que  
vous  avez-vu ? 

M me X .  : J 'a i  longte m ps cru que  les O V N I  éta ient  
d 'or ig i ne russe 'ou ch i no i se .  Seu lement après ce que  
j 'a i  vu j e  peu x d i ff i c i l ement admettre que  ce so i t  ter­
restre , a près tout i l  n 'y a aucune ra i son pour que nous 
soyons l es seu l s  dans  l 'u n ivers.  

Le témo i n  m 'a par l a  su i te aff i rmé que s i  e l l e  n 'a ­
va i t  pas été accom pagnée e l l e  aura i t  cru avo i r  une  
ha l l u c i na t ion .  

T R AJ ECTO I R E  : L 'objet semb le  avo i r  longé l a  
Chau ssée de Water loo se lon l a  d i rect ion sud-nord ; 
pu i s  survolé l ' I nst i tut  St-Ei izabeth et d i sparu au-des­
sus des a rbres qu i entourent  le château d 'eau en d i rec­
tion du  Bois de l a  Cam bre .  

Su ite bas d e  la p .  1 6  



A L1ÉTRANGER · OBJETS VUS AU SOL OU A PROXIMITÉ 
BAH IA B LAN CA (Argentine) 

Un ouvrier agricole argentin â gé de 26 ans qui se 
trouvait avec son tracteur dans un ch amp près de Car­
men de Patagones déclara avoir vu du lieu de son tra­
vail, en bordure d'une route nationale, une violente 
lumière qui avait sa source à 200 m de là et qu'il prit 
d'abord pour la lantern e d'un péon venu le relever 
mais qui se transforma rapidement en un d isque de 5 
à 1 0  m de diamètre au centre duquel il distingua une 
petite tourelle. L'objet se déplaçait lentement et près 
du sol au milieu d'une lumière resplendissante. L 'ap­
parei l demeura silencieusement au-dessus du tracteur 
et le témoin terrorisé se sauva pour avertir ses beaux 
parents et un péon qui purent observer 1'0 VN I. 
L'OVN I qui avait pris une couleur bleue demeura un 

instant stationnaire à l'extré mité du ch amp puis pas­
sant à ras du toit de la maison il disparut vers l'Ouest. 

(« La N acion» 7/6/76) 

ANTOF AG ASTA (Ch ili) 

M .  Ri cardo Villanneva (36 ans) et son épouse, M a­
dame M argarita Ardiles (32 ans) prétendent avoir été 
poursu ivis par un OVN I. Les faits se sont déroulés 
lundi dern ier vers 4 h dans la région de Agrias Ver­
dades, à 300 k ms au sud de Antofagasta. 

« Au début, je vis une sorte d'aérolith e, mais 
qu'elle ne fut pas ma surprise quand je vis apparaitre 
d'autres objets»,  déclara M adame M argarita. Elle ajou­
ta «M on mari me dit e n  plaisantant : ce sont de s sou­
coupes volantes ! » .  

M onsieur Villanne va raconta que son ton ironique 
se transforma rapidement en une étrange sensa tion 
de crainte. Il ajouta « dès que je me mis à accélérer, 
l'un des objets qui semblait ê tre attiré par les ph are s 
de la camionnette, des cendit à une vitesse incroyable. 
M on épouse poussa un cri et se serra contre moi. 

L'engin n'avait pas la forme d'un disque .  C'était une 
sorte de grande boule de feu énormement lumineuse 
de couleur orangée. Elle se plaça derrière la camion­
nette à en viron 30 m sur le bord de la route. J'accélé­
rai encore davantage pe ndant que mon épouse se pro­
tégeait le visage de ses mains. Je vis l'objet dan s  J e  
rétrovisseur et je fus ébloui pendant un moment. 
L '0 VN I nous suivait. C 'est là aue j'eus vraiment très 

Su ite de la p 1 5  B R UX E L L ES 

COM M E NTAI  R ES : I l  ne peut s'ag i r  d 'u n  ba l lon­
sonde provenant de l 'observato i re tout proche vu sa 
ta i l le et sa v i tesse . I l  n 'y eut  pas d 'effets sur la vo i tu re ,  
n i  l e s  postes de té lév is ion e t  les au tres appare i l s  é lec­
tr iques des a lentours com me l 'a montré notre enquête 
auprès des hab i tants .  S igna lons  que l a  ligne ferrov ière 
de grande cei nture est de Bru xe l les se trouve à un k i ­
l omètre au sud .  I l  y passe u n  gros traf ic  de m inera i s  
entre l e  port d 'Anvers et l a  rég ion i n d u str ie l l e  d e  
Char lero i .  
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peur. Soudain, l'OVN I s'éleva très rapidement jusqu'à 
ce qu'on ne vit plus qu'un point, puis disparut» . 

(« La R az on» du 7/8/7 5) 

IP IABAS (ETAT DE R IO) Brésil 19/2/71 

Un fermier qui se trouvait devant sa maison vers 
21 h 30 vit un objet lumineu x à une vingtaine de mè­
tres du sol, au sommet d'une petite butte. L'objet qui 
était immobil e émit un fort rayon de lumière bleue 
sur le cô té, à deux reprises, puis il se déplaça lente­
ment et s'arrê ta au dessus du jardin du témoin ou se 
trouvaient les fil s de ce dern ier et des amis. Ils crurent 
qu'i l  allait atterrir. Il était comme entouré d'un nuage 
lumineux et avait bien 1 0  m de diamètre. Il prit de la 
h aute ur et disparut t rès rapidement. 

A noter : quelques mois auparavant le mê me fer­
mier avait remarqué dans un ch amp, non loin de ch ez 
lui, une bande d'h erbe de couleur différente, sur un 
diamètre de 6 m approximativement comme si un ob­
je t r ond s'était posé là . M ais personne n'y avait prêt é 
attention. 

(E xtrait de « 0  G lobo») 
E L  R UB IO (Sevi/ la) Espagne 

24 M ars 197 5, h eure : 1 0  h du soir 

Un agiculteur de 27 ans, Antonio Cabello se trou­
vait dans son automobile en compagnie de tr ois amis 
lorsque une roue de la voitur e  s'étant e mbourbée dans 
une orn ière laissée par un tracte ulj celle ci s'immo­
bilisa .  Se s amis s'étant éloigné pour aller ch erch er de 
l'aide à la ferme le je une h omme se trouva seul. 

Tout à cou p il fut jeté au sol comme pa r une 
« déch arge» d'un ge nre inconnu et il vit au- dessus 
de lui, à environ 500 m d'altitude, un objet pareil 
à deux assiettes collée s  bord à bor d et d'e nviron 5 m 
de diamètre . 

L'obje t  était solide bien que ses bords parais­
saie nt fl ous et il était d'une coule ur orangée. 

Le s amis du témoin, de r etour, ne viren t qu'une 
grosse étoile. Ils sortire nt la voiture de l'orn ière et 
lorsqu'ils voulur ent r eme ttr e  le contact de s flam­
mes jaillire nt du mote ur . Ils le s éte ig nire nt. 

Une fois arrivés au gar age de la fer me ils consta­
tère nt que l'ampoule du g arage répandait une lu­
mière tr ès faible, comme u ne allu mette, b ie n  que le 
courant dans la pr opr iété soit de 220 V. 

De puis « l'a ttaque» ju squ ' à  la dispar ition de l'e n­
gin qui fut rapide l'obser vation avait dur é  de 1 0  à 
1 5  minutes. 

Tr ansmis par A. D arn aude - E nquê te de M igue l 
Peyr o - Tr adu ction A. Fern andez 

DATE : 19 M ars 1972 • • • 

. - . 
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LES F A I TS 

Dans la n u i t  du samed i 2 1 -08 au d i manche 2 2 -08 
1 9 76 vers 24 h R .B .  et M .C .  tous deux âgés de 21 ans 
c i rcu la ient  à bord de leur  véh icu le  de Monsw i l ler  vers 
Dossenhe im,  sur la CD 2 1 9 .  

• • • 

HEUR E : 22 h eu res 

L IEU: ACUESCOM A (M exique) 

Le témoin, un enfant d'une diz aine d'années 
était allé dans le patio de sa maison pour ch erch er 
un balai. La nuit était claire et étoilée. Une lumière 
dans le ciel attira l'attention de l'enfant qui la prit 
d'abord pour une fusée car elle était bleue et descen­
dait rapidement v ers la ter re. 

L'enfant intr igué courut jusqu'au terrain de sport 
voisin car elle semblait descendre dans cette direc­
tion mais tout à coup elle fut si proch e qu'il prit 
pe ur et se sauva e n  courant vers sa maison. 

En s e  retourn ant il vit comme une sph ère lumi­
neuse qui répandait une lumière bleutée « comme 
la soudure autogène» . 
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DANS LE 
BAS-RHIN 
E NQ U E T E  D E  

P H .  W I E D E N H O F F  

Dé légu é Rég ional  

« Nous  ét ions  à l a  recherche d 'u n  coi n ,  d 'u n  b istrot 
pour boire un verre . Nous  som m es sort is  de Saverne 
pour trouver un b i strot ouvert à cette heure-ci . A 
l 'entrée d 'Ernolshe im ( po int  1 ) ,  M .C . ,  ma f iancée , 
s igna le  u n  « truc)) q u i  nous su i t .  E l le a d i t  ça e n  p l a i -
san ta n t .  (su ite page 18) 

L'enfant qui avait appelé sa mè re ressort it avec elle 
et ils purent voir l'engin· qui était resté là pendant 
environ 7 minutes s'élever avec un bourdonnement et 
en émet.tant des étincelles de couleur bleue. 

Le lendemain l'enfant et les voisins accourus en 
curieux ont retrouvé 4 empreintes de 20 cm de pro­
fondeur, à égale distance les unes des autres, le tout 
formant un carré de 2, 50 m. Au centre des traces à 
un point équidistant de ce que l'on suppose ê tre l es 
« pattes» de l'objet, la terre est brO/é e. 

N ota : 1 mois après les traces sont encore visibles 
malgré la pluie et le vent qui ont balayé la ré gion. 

Traduit de la revue « Exelcior» - Communiqué 
par Pedro M onguia M ora (M exique) - Traduction 
A. F ERN AN DEZ 



su ite de la page 1 8 : DANS L E  BAS-R H I N  

C 'éta i t  u ne grosse bou l e ,  comme u ne bou le  d e  pé­
tanque ,  très, t rès l u m i neuse avec comme des antennes 
l u m i neuses  et au -dessus  de la bou le des tas de po ints 
l um ineux q u i  sc i nt i l l a ient  en dem i-cerc l e ,  ce demi ­
cerc le  étant  légèrement à gauche» (cf  f i g .  l a) .  

Lorsque  j 'a i  i n terrogé M .C . ,  cel le-ci  m e  préc isa 
q u 'e l l e  voya i t  « u ne espèce de fu mée b lanche vers 
le haut  par i n term ittence>> (cf f i g .  l b) .  Préc isons  tout  
de su i te q u 'e l le ne v i t  les poi nts l u m i neux en demi­
cerc le que  p lus  tard , lorsq u 'e l le regarda le  phénomène 
avec des j u me l les .  Nous  y reviendrons.  

Les deux té mo ins  ont est i mé que  1 ' a l t i tude d u  
phénomène é ta i t  de 1 00 mètres env i ron , et q u ' i l  ava i t  
u ne ta i l l e  a ngu l a i re de 1 o 3 0 '  à 2 0 .  

Pou rsu ivant leu r rou te ,  R .B .  et M .C .  vo ient  que  « l a  
bou l e  est tan tôt à d ro i te , tantôt à gauche de la  vo iture 
u ne cen ta i ne de mètres au-dessus» . Et ceci j usq u 'à 
l 'entrée du v i l l age de Dossenhe im (po int  2 ) .  A a l l u re 
moyenne,  i l  faut  au max imum u ne m i n u te pour rel ie r  
Ernolshe im à Dossenhei m .  

Arr ivé donc à l 'entrée d e  Dossenhe im,  à hauteur  
du camp ing ,  s i tué  à gauche,  l e  phénomène a un  com­
portement inso l i te .  C 'est R .B .  �ui  raconte : 

« A  haute u r  du camp i ng à Dossenhe im,  la bou l e  
é ta i t  à dro ite .  Je l 'o bserve , m a i s  d 'u n  cou p e l le v i re à 
gauche et se présente devan t  l a  voiture .  E l l e  est passée 
derrière la prem ière ma ison à droite (cf f ig . 5 ) .  E l l e  

''"/' f . ( .  • •  " '  '· . . .  
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deva i t  étre 2 à 3 m au dessus de l a  vo i ture » . Touj ours 
d 'après R .B .  e l l e  ava it  la ta i l le d 'u n  œu f ,  d 'u ne cou ­
leur  b lanc-j a u ne ,  très v ive . Autour de la bou l e ,  règna i t  
u ne l u m ière bleuâtre et rougeâtre (d 'où , sans  doute ,  
les « anneaux  mu lt ico lores» d e  l a  presse) . I l  ne peut 
pas don ner de p l u s  am p les déta i l s  car i l  é ta i t  é b l o u i  et 
ne pensa i t  à ce moment-là q u 'à u ne chose : fa i re demi ­
tou r .  

M .C . , quant  à e l l e ,  déclare que  « c 'est devenu tout 
petit ,  comme un œuf,  et a éc laté comme un f l ash » .  

Pendant  q u ' i l s  effectuent l e  dem i -tour ,  R .M .  vo i t  la  
bou le  f ixe ,  a lors que  M .C .  ne l a  vo i t  p l u s ( ? ) . 

Lorsque je leur  ai demandé s ' i l s  ava ient  constaté 
que lque chose d 'a normal  au fonct ionnement de leur  
voitu re pendant l 'o bservat i o n ,  R .M .  me s igna la  que  l a  
rad i o  fut  bro u i l lée par des  bru its paras i tes au moment  
de l 'observat ion  rapprochée . Ce bru i t  l e  géna  à tel 
poi n t  q u ' i l  éte ign i t  le poste . Auss i  ne peu t-i l d i re s i  l es 
é m iss ions  ont  repr i s  normalement après l 'o bservat ion 
ou non.  Toujours est-i l qu 'aucun au tre pro blème ne 
su rv i n t .  M .C .  ne remarqua pas l a  « fr i ture »  du poste , 
étant  d 'après e l l e ,  trop énervée et trop occupée à re­
garder.  

Les gendarmes de Bouxw i l ler apportèrent  les p réc i ­
s ions  su ivan tes ,  qu ' i l s  t i en nent  des  témoi n s  d 'a i l l eurs : 
« à  l 'entrée de Dossenhe i m ,  la bou le  l u m ineuse a été 
observée (comme étant)  à hauteur  d 'u n  poteau té lé­
phon ique ,  pu i s  au -dessus de l a  prem ière ma ison à 
droite » . 

Les données permettent  d 'étab l i r  que cette bou le 
deva i t  avo i r  entre 3 et 4 m de d iamètre, a lors que  
lors de l a  phase rapprochée, « 1 'œu f »  de'la i t  avoir  
entre 30 et 40 cm . 

Après leur  dem i -tou r ,  « l a  bou l e  a repr i s  de l 'a l t i ­
tude ,  ma is  nous  a su iv i s  p a r  u n  autre chem i n ,  car n o u s  
ne l 'avons p lu s  v u e ,  pendant  que lques m i n u tes» . 
M .C .  préc i se : « ap rès le dem i -tou r j e  me su i s  retou rnée 
et l 'a i  vue derrière , pu i s  à dro i te ,  p u i s  à gauche » .  R .B .  
condu isant ,  ne pouva i t  pas l a  vo i r ,  car  sa  passagère 
e l l e-méme deva i t  se col l er contre lés v itres pour l 'a per­
cevoi r .  Ce qui exp l ique sans doute cette « d i spar i t ion 
momentanée» j u sq u 'à Erno l shei m .  J usqu 'à leur  ar­
r ivée à M onsw i l ler  ( po i nt 3 ) , le  phénomène se man i ­
feste assez l o i n  d 'eux  su r leur  gauche, vers l e  v i l l age de  
Hattmatt ( ta i l l e  angu l a i re 40'  env i ron) .  

I l s arr ivent  devant  l a  ma ison d e  l a  j eu n e  f i l le .  
L à  « i l s  voient l a  bou le au-dessus d u  to i t  du vo i s in  (cf 
f i g .  4} , 40 à 5 0  m a u-dessus.  E l le bougea i t  sur  sa d ro i ­
te très l entement » .  Sa forme éta i t  touj ours ronde et 
sa cou leur n 'ava i t  pas varié . 

M .C .  est entrée chez e l l e  et a cherché sa mère.  E l les 
son t  ressort ies avec des j u me l les et ont  observé le  phé­
nomène . Le père l es a rej o i ntes par l a  su ite .  La bou le  
sembla i t  changer de forme . A u n  moment ,  la  mère « a  
c r u  v o i r  u n  d i sque  foncer s u r  e l l e » . E l le a p r i s  peu r e t  
est rentrée . 

M .C .  s igna le q u 'e l le voya i t  u n  po int  l u m i neux j u ste 
au -dessus d u  to i t ,  sous l a  bou l e  l u m i neuse ,  l égèrement 
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D 'après i e  dess i n  d u  Témoin M .C .  

à gauche,  po int  l u m i neux q u i  changea i t  de cou leur 
(rouge-orange-jaune) . O n  le  voya i t  sans  j umel le .  Par 
contre avec les j u me l les on découvra i t  les po i nts  l u ­
m i neux en dem i -cercle  d o n t  j 'a i  parlé p l u s  h a u t ,  a i ns i  
q u 'u n e  .zone gr i s  no i r  a l lo ngée de part et · d 'autre de la  
bou le  (cf f ig .  2a  et 2b )  part icu lar i tés i nv i s i b les à l 'œ i l  
n u .  

Vers 1 h ,  i l s  o n t  appelé la  gendarmerie d e  Saverne.  
Deux gendarmes se présentèrent  au dom ic i le de l a  
jeune f i l l e .  I l s purent  constater l e  phénomène. L e  seu l 
résu l tat  de cette entrevue fut ,  semble-t-i l ,  la convoca­
tion des témo ins  à l a  gendarmerie et l 'enquéte menée 
par leurs so i ns .  

Entre temps ,  l e  jeu ne homme,  R .B . ,  é ta i t  rentré 
chez l u i  à 1 ngwi l l er .  I l  voya i t  touj o u rs fa bou le l u ­
m i neuse ,  q u i  ne semb la i t  p a s  bouger .  

A ce stade du réc i t ,  je  t iens  à fa i re u ne rem arque 
i m portante . I l  semble  en  effet que le  phénomène 
prenne une autre a l l u re à partir de ce moment. A 
mo ins  que ce ne so i t  u n  autre phénomène, tout s im­
p l ement .  Touj ours est-i l q ue l 'observat ion  q u i  va  su i ­
v r e  ne semble p a s  concorder avec 1 'observat ion  précé­
dente,  du mo i ns quant  à la descr ipt ion du phéno­
mène. 

Cette dua l i té du phénomène est d 'a i l l eurs rel atée 
dans l 'art ic le du j ou rna l .  

Arr ivé donc à I ngwi l ler ,  R .B .  rencontre l 'adjudant  
Le  Martret , et le gendarme Pa icheler ,  de l a  br igade de 
Bou xwi l l er (compag n ie de Saverne} , e n  tra i n  d 'effec­
tuer u ne tou rnée de n u i t ,  en  « Estafette» .  I l  faut s igna­
ler que  l es deu x gendarmes conna i ssa ient  l e jeune hom­
me,  comme je  l 'a i  déjà s igna l é .  Auss i  l orsque  cel u i -c i  
l eu r  d i t  q u ' i l  a été s u i v i  p a r  « que lque chose d e  l u m i­
neu x ,  comme u ne bou l e » , l es gendarmes cro ient à une 
farce . 

« Ç a  ne va pas ? Tu n 'aura i s  pas bu u n  pet i t  coup 
de bl anc de trop ? »  (s ic} . 
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R .B .  leur  montre a lors l 'endroit .  La bou le  l u m i neu ­
se y est toujours .  Le gendarme Paicheler p réc ise : « En 
réa l i té , i l  y ava i t  p lusieurs l u mières . Ce n 'é ta i t  pas u ne 
éto i l e ,  c 'éta i t  trop gros ,  ma i s  com me des  phares» . 

Su r ce , les deux gendarmes,  pr irent la d i rection 
de Roth bach (C D 28} , pour,  semb le-t-i l monter  sur 

l e  po int  l e  p lus  é l evé de l a  rég ion . En  effet i l  y a u ne 
col l i ne entre I ngwi l ler  et R oth bach ( a i t .  230  m } . I l s 
ont effectué ce trajet  en mettant  le gyrophare de 
! ' « Estafette» en  marche .  Ce réf lexe,  pour le  moins  
cu r ieu x ,  s'exp l ique a i sément quand o n  sa i t  q u e  les 
gendarmes pensa ient  à u n  av ion ou u n  hé l i coptère en 
d i ff icu l té . Arr ivés à l ' i n tersect ion avec l a  CD 1 05 ,  (cf 
f ig .  6 et po i n t  4 }  i l s  s 'arrétèrent  et v i rent  les l u mières 

à l 'est (d i rect ion M u lhause n ) . Ava ient-el les bougé ? 
Etait-ce u n  nouveau phénomène ? Personne  n 'a su me 
répondre ,  personne n 'ayan t  perçu de déplacement .  

Ces  n ou vel l es l um ières «éta ient en forme de t r i an ­
g le  (d 'u ne ta i l le angu la i re ident iq u e  à la  bou le  : 

· 1 o 3 0 '  à 20) . De temps en temps ,  des gerbes de feu 
appara i ssa ient à l a  base d u  tr iangle (cf f ig . 3 ) .  Tout 
l 'ensemble s ' i l l u m in a i t  a lors p lu s  fort et prena it  l 'as­
pect d 'u ne bou le .  Les l u m ières (du triangle) s 'atté ­
n ua ient»  ce  q u i  semble norma l , s i  tout l 'ensemble  
s 'écla i ra i t  d 'avantage . « Lorsque  les  l u mières étaient 
nettes ,  e l l es sembla ient f ixes » . Cec i se produ isa i t  
toutes l es 3 o u  4 secondes.  

Le gendarme Paicheler est ime pouvo i r  attr ibuer u n  
pet i t  m ouvement à l 'e n sem ble à chaque « al l u mage » , 
b ien q u e  ce soit très d iff i c i l e  à aff i rmer,  vu 1 'éc lat de 



D'après le dessin  du gendarme Paicheler 
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l a  l u m ière . I l  p réc ise en p l u s  que <da l u m ière de po inte 
ne se trouva i t  pas dans 1 'axe des au tres , ma is  légère­
ment à gauche » .  

Après u ne observat ion de 1 0  à 1 5  m i n u tes ,  i l s  ont 
cont inué leur  patrou i l l e ,  sans  cesser l 'observat ion . 
Arr ivés à Bou xw i l ler  (po int  5 ) , i l s  ont  pr i s  des j u me l ­
l es pour observer exaçtement l a  même chose . A ce 
moment,  le gendarme Pa icheler a pr i s  deux photogra­
ph ies,  avec un appare i l  DAC O R A .  I l  resta i t  deux c l i ­
chés à fa i re .  M a l heureusement,  i l  ne pensa p a s  à rég ler 
son appare i l  pour u ne photo de n u i t  (en pause ) . I l  
pense avoir  pr i s  l es deux c l i chés au 1 / 1 2 5e ! Comme 
on peu t dès l ors s'y attendre ,  l es deu x photos, déve­
loppés le jour  su ivant ,  éta ient ent ièrement no i res . Je 
n'a i  personne l lement pas pu vo i r  les  é preuves, mais  on 
m 'a aff i rmé que  r ien , pas  l e  mo i ndre po int  c la i r ,  n 'é ­
ta i t  v i s ib le .  

Cette observat ion s 'est pro l ongée jusq u 'à 4 h .  Le 
gendarme Pa iche ler ,  ayant que lq ues petites not ions 
d 'astronomie , a s itué le phénomène approxi mat ive­
ment par rapport à l a  grande ou rse et à u ne éto i l e  p l u s  
bri l l ante q u i  l u i  serv i t  d e  repère lors de l 'observat ion 
(qu i sera i t  dès l ors 1 'éto i l e  po la i re ? )  . I l  put  o bserver 
que « les l u m ières sembl a ient  p l u s  près de l 'astre (éto i ­
l e  p l u s  br i l l an te )  à Bouxwi l ler  que su r l a  butte » . 

Vo i l à  les  fa i ts ,  te l s  que  j 'a i  pu les  re l ever . 

A prem ière vue,  ces deux observat ions ,  q u i  ne 
regrou pent  pas mo ins  de six témo i n s  con nus ,  sem­
blent d i st inctes . En  effet pendant  que les deu x 
gendarmes observa ient  leur  « tr iang le »  à Bou xw i l ­
ler ,  M me C . , l a  mère du témo in  M .C . , s'est levée 
ju ste avant le l ever du jour ,  a regardé dehors e.t a en ­
core vu l a  bou le  l u m ineuse ,  non p l u s  au -dessus de leur  
propre ma i so n .  <<C 'é ta i t  s imp lement u ne bou l e  j aune  
très br i l l an te » . 
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De p l us l 'aspect rond d 'u ne part ,  et t r iangu la i re 
d 'autre part renforce cette hypothèse , b ien _que l e  
gendarme Pa iche ler par le  d e  « bou l e »  a u x  moments 
des augmentat ions  de l u m i nos i té .  

L 'aspect p u l sato ire d e  l a  l u m ière n 'a pas été re l evé 
par les jeu nes gens ,  encore que M .C . d i t avo i r  vu « u ne 
fu mée bl anche par i n termittence » . 

Par contre , ces deux phénomènes sont tota lement 
s i l enc ieu x .  Aucun des témoins  n 'a sent i  l a  mo i ndre 
odeur n i  ressent i  l a  moindre cha leu r .  

Les jeu nes gens par lent d e  po i n ts l u m ineux désor­
donnés ,  légèrement à gauche au -dessus de l a  bou le ,  
a l ors que l es gendarmes par lent de po i n ts l u m i neux 
ordon nés ,  avec l e  po int  au sommet l égèrement à 
gauche.  Coïnc ide nce ? 

I l  para ît  b ien d i ff ic i l e  de pouvoir  y répondre.  

Pou r term i ner ce rapport,  j 'a imera i s  encore s igna­
ler  tro i s  poi nts : 

- le gendarme Pa iche ler ,  a lors q u ' i l  éta i t  en 
pens ion à O berna i  en 1 95 3 ,  aff i rme avo i r  vu un phé­
nomène du type c igare . I l  n 'en ava i t  j ama i s  par lé . 

- M .C . , pendant les deux ou tro i s  jours qu i su iv i ­
rent  son  observat ion , eut des  maux de tête . Peu t-être 
n 'est-ce qu 'à cause de son état d 'énervement . 

- le f i l s  de l 'adj udant Le M artret revena i t  de La 
Pet ite P ierre dans la même n u i t .  I l  déc l ara à so n père , 
avant d 'être au courant des évènements de l a  n u i t  : 
« J 'a i  vu un Spoutn i k » .  Son père de rétorquer : « Mo i  
auss i  ! » .  Je n 'a i  ma l heureusement pas  pu  rencontrer 
ce témo i n ,  tenant  ces propos de M me Le M artret . 

S igna lons  q u e  R .B .  conna i ssa i t  le phénomène 
O .V .N . I .  comme tout u n  chacu n ,  mais qu ' i l  ne s'y 
i n téressa it  nu l lement .  M .C .  quant à e l l e ,  ava i t  lu u n  
l ivre tra i tant  du sujet ,  l ivre q u 'e l l e  s 'est m is à re l i re a u  
l endema i n  d e  l 'observat ion , ma is  e l l e  n 'attacha i t  pas 
trop d ' i mportance au x O .V . N . I .s j u sq u 'à ce jour .  

Nos Activités 
E N QU ETES : Tout abonné peut deven i r  enquêteur e t  recevoi r 

la Carte O f f i c i e l l e  d 'E11quê teur p l us l 'Aide-Mémoire. Ces 
enquêtes étant bénévoles, el les son t facu l t a t i ves, bien en­
tendu. 

R E S U F O  ( R éseau de photographes du c i e l )  : Dans presque tous 
nos numéros f tgurent des a r t icles à ce sujet,  qui  donnent 
les renseignements nécesso t res. Les personnes concernées 
doivent expéd i e r  l es pel l icules développées ( avec une en­
veloppe t i m brée pou r l a  réexpéd i t ion) à M .  MON N ER I E, B. passage des En t repreneurs, 7 50 1 5 Paris .  et av sud d 'une 
l ig11e Nantes- LausC''1ne. à M .  P G LJ E U DE LOT, 2B, rue Léa­
Bouyssou, 40COO Mont-de-Ma rsan.  
Ne pas oub: ier  de fou r n i r  les renseignements i nd ispensa­
oles à l 'exploitat ion éventuel l e  de ces t ravaux : l ieu de 
pr ise de vue, date, heu re,  hauteur.  azimut,  caractéristiques 
de l 'appa rei l ,  d iaphragrn� u t i l i sé, émulsion, température 
relevée. -. 

DANS LE LOIRET E nquêteu r : P . BE  RTH AUT 

L I E U  : G i ro l l es (Lo i ret)  Hameau de l a  Brosse 

DATE : d i manche 20 J u i n  1 976 à 7 h 

TEMO I N  : Monsie'u r Léon KETT E R L I NG 45 ans 
out i l l eur  

M ET EO : C ie l  c l a i r  et enso le i l lé 

LES FA I TS 

Le té moin  c i rcu l a i t  en vo i ture avec sa fam i l l e sur  l e  
V .O .  re l iant  G i ro l les à Narg i s  ; i l  porta i t  des l u nettes 
de so le i l  « po laroïd » .  Un peu avant le  hameau de l a  
« Brosse » i l  observa au -dessus d u  bois  de la  Brosse , s i ­
t u é  à 1 km,  u n  objet br i l l an t  i m m o b i l e  à u ne trenta i ne 
de mètres au -dessus des arbres . Le p hénomène ava i t  
l 'aspect de deux « soucoupes» a l l ongées su perposées 
bri l l an t  au so l e i l ,  séparées par un espace v ide ; 1 'objet 
su pér ieur éta i t  u n  peu moins l arge que  l 'autre . Les 
bords du phénomène éta ient  f lous ,  comme vus à tra­
vers de l 'a i r  chau d .  La l a rgeu r éta i t  env i ron ce l l e  du 
pouce à bout de bras. Le té moi n ,  étonné, releva ses 
l u nettes pour m ieux voi r ,  ma is  à sa grande surpr i se ,  i l  
n e  v i t  p l u s  r ien , i l  répéta p l u s ieurs fo is  1 'opérat ion et 
constata que l e  phénomène n 'éta i t  v i s i b le  q u 'à travers 
ses l u nettes po laroïd . La rou te contournant le  bois ,  l e  
phénomène garda i t  l a  même posi t ion  au -dessus de 
ce l u i -c i  sans  effet de para l l axe .  

M ons ieur  KETTE R L I NG ,  de peu r de ne pas  être 
pr is  au sér ieux par sa fam i l l e ,  ne s 'a rrêta pas,  ne par la  
de r ien et cont inua  sa route . L'o bservat ion ava it  d u ré 
deu x m in u tes env i ro n  et a été fa i te à travers les g l aces 
de la vo i tu re .  

L a  d i mens ion est i mée , l e  pouce à bou t d e  bras ,  
rapportée à l a  d i stance permet d 'attr i buer au phéno­
mène u ne d i mens ion d 'env i ron 18 mètres. 

COM M E N TA I R ES PE RSON N E LS 

Cette observat ion est assez dé l i cate à i nterpréter 
en ra i son du com portement  d u  seu l  témo in  et de la  
v i s i b i l i té du phénomène seu lement à travers l es l u net­
tes po laroïd .  

G R C• U P E M E N T  T EC H N I Q U E  D E  R E C H E R C H E J G. T . R . J  

1 )  Tous l e s  appels de détec teurs du réseau nat i onal : Postes 
de fabrication .pe rsonnel . No 700 à 7 52, VEGA I l  : BOO à B 1 7 . 
ANT I S  2 :  500 à 52 1 et A NT I S  4 :  5 50 à 5B 1 ,  devront être 
adressés dorénavant à l 'ad resse c i tée fin d ' a r t i c le.  2)  Pour fac i l i ter l 'énorme t rava i l  (cou r r ier relatton) l e  G . J . R .  
s e  d i v i �e en dépa rtements : 
a) Section é l ec t r011 tque : recherche, études et fabricatiOn d'ap­

pare i l s  de détec t ion f txe et sur zone d'atterr issage . 
b) Section géographi e -géolog : e  (études, terrp t ns ,  envi ronnement, 

l i eux p r i v i légiés.  

c )  Réseau téléphontque sur les dépa rtements c t tés dans LDL N .  
d ) Réseau N ational de détection d é j à  c i té.  

T ou tes les personnes intéressées par une de ces ac t i v ités 
devront désormais se faire connaît re en éc r i vant à l ' adresse 
sui vant e . 

M. TOUGERON Paul 57. rue E ' i enne-Dolet 92240 MALA KOF F 

qui t ransmettra aux d i fférents départements ( t i m bre réponse 
S . V . P . ) .  

2 1  

L.' i nverse sera i t  p l u s  fac i l e  à exp l i q uer ; cependant 
on pou rra i t  penser que l a  l u m ière d u  phénomène n 'é _.  
ta i t  pas  po lar i sée,  et que les  l u nettes rédu isa nt l a  l u m i ­
nosité ambiante le  fa isa ient  appara ître p l u s  br i l l ant  
l orsq u ' i l  éta i t  observé à travers cel l es-c i .  

On pourra it  penser q u e  l e  phénomène éta i t  « dest i ­
né » au témo in  seu l à l 'exc lus ion  des  a utres personnes,  
comme d 'au tres observat ions l e  l a i ssent suggérer . 

I l  reste que la descr ip t i o n ,  deux « soucoupes» su ­
perposées à bords f lous  est c l ass ique et a peu de chan­
ce d 'être connue du témo i n ,  ma lgré u n  certa i n  in térêt 
pour le phénomène OVN 1 .  

M onsieur Ketterl i ng semble  d isposer d e  certa i nes 
facu l tés para normales ,  et a déj à fa i t  quatre observa­
t ions  OVN 1 . Je l e  conna is  personne l l ement de l o ngue 
date et i l  est d igne de fo i .  

Le su r lendema i n  d e  son observat ion l e  tém o i n  a 
noté des trou bles i n hab itue ls  de la v is ion  ; l o rsq u ' i l  
f ixa i t  u n  objet,  i l  voya i t  « danser des éto i les»  devant  
ses yeu x .  I l  est cependant  d i f f i c i l e  d 'attr i buer ces 
trou bles à son observat io n .  

LES L I E U X  

L e  l ieu de l 'observat ion  n e  semb le  p a s  présenter 
de part icu la r i té géo l og ique  connue ; c 'est l a  campa­
gne  gât i na ise avec ses champs entrecou pés de petits 
bo is .  

Deux observat ions ont eu l ieu à u n  k i l o mètre au 
sud en Novem bre 1 97 5  et p l us ieurs au tres à Cepoy 
à que lques k i lomètres au sud . I l  est d 'a i l l eu rs cur ieux 
de constater l a  présence quas i  permanente du phéno­
mène sur ce secteur depu i s  que j 'y hab i te ; ce l u i -c i  
s e  man i festera it - i l davantage autour d e s  chercheurs 
enquêteu rs comme pour répondre à leu rs sou h a i ts ? 

N D L R . On peu t penser auss i  que l a  l u m ière éta i t  
po lar isée 

F .L .  

F I DU FO ( F ichier  I n forma t ique c!e . Documentatt�.
n s�r les U FO )  

a besoin de nombreux part1 c 1 pants pou r  1 etabl issement �e 
f iches et leur  trat tement sur ordinateur : t ravaux de se� re­
tar iat,  traduct ions toutes l angues, analyse, prog rammatiOn. 
perfo-vé r i f .  en col l a boration avec l e  Departement de Trat_­
tement I n format ique (DTI  ) .  qu elques he� res , d e

, . 
t ravo t l  

chaque m o i s  suf f i sent.  C e u x  q u t  peuvent a t d e r  a 1 e l abora­
tion de cet out i l  i nd ispensable pour l a  recherche seront les 
bienvenus. Sec rétar i a t  : M. J .-C. Vauze l ie, 6, rue Seo ron, 
92260 Fontenay-aux-Roses (Tim bre réponse S.V. P . )  

R E C H E R C H ES D'A RC H I V ES : Ceux q u i  y p a r t ic ipen! s o n t  sou­
vent émervei l lés en constatant tous les fatts meconnus que 
l 'on trouve en fou i l l an t  sy!tématiquement la presse. Res­
ponsable : Mme G U EU DELOT, 1 33, rue Léa- Bouyssou, 40000 
Mon t -de - Ma rsan. (Ttmbre réponse S.V .P.) .  

N'OUBL I EZ-PAS DE NOUS FAI R E  PARVE N I R  

TOUS LES RAPPO RTS D'OBSE RVATIONS DONT 
VOUS POUVEZ AVOI R CONNAISSANCE .  M E RC I ! 



Phase I l : l 'OVN I au dessus de l 'arbre 

L I EU D I T  « Escr i m is )) à G raz i m is commune de 
Cou dom 6 km N .  NO de Condom 

LE T E M O I N  : M r . X.  âgé de 46 ans ,  est  agr icu lteur 
v ignes, tomates et su rtout dans l e  cas qu i  nous i n téres­
se , le tabac . 

LES L I E U X  : La L . ,  pet i te r iv ière récem ment 
cu rée cou le au p ied d u  versan t  est de sa va l l ée a u  haut  
duquel , à 500  m du cours d 'eau , e s t  bât i e  la  ma i so n  
de M .  X ,  en bordu re d 'u n  p lateau ca lca i re .  B i e n  que  
la rég ion a i t  assez souffert de l a  sécheresse , l e  côteau 
est assez verdoyant en  ra ison de son expos i t ion  et sur­
tou t  de l a  présence de l a  L .  q u i  contra i rement à tou ­
tes les a utres pet i tes r iv ières de la rég ion , cou le de fa­
çon régu l ière , ce qui  permet l 'arrosage du tabac . 

LA DATE : L 'o bservat ion a été effectuée dans  la  
nu i t  du 2 3  au 24 J u i l let  1 976 à m i n u i t  préc i se { le 
té mo in  a regardé sa montre à la f i n  de l 'observat ion : 
i l  é ta i t  24 heures 2 ') 

LE TEMPS : Tem ps c l a i r  : pas de l u ne car cou­
chée le 2 3  à 18 h 37'  et levée le 24 à 3 h 46 ' c ie l  
éto i l é ,  tem pératu re douce.  

LES FA I TS : En  ra i so n  d u  temps exceptio nnel ­
lement sec de cet été 1 9 76 , M r  X .  do i t  arroser  ses 
champs de tabac régu l ièrement .  Ce so i r  du sa med i 
2 3 ,  comme i l  l 'ava i t  souvent fa i t  au paravan t ,  i l  ava i t  
branché l a  pompe su r son tracteu r {d iese l )  et atten ­
da i t  l ' heure d 'a rrêter le pompage . Comme d 'h ab i tu de 
dans ces cas l à ,  le tracteur  éta i t  stat ionné o b l i quement 
par rapport à l a  r iv ière , à que lques mètres d u  cou rs 
d 'eau . Notre témo in  som mei l l a i t ,  la tête entre ses bras  
cro i sés et posés su r ses  genou x .  I l  p réfère se  mettre l à  
car é t a n t  b o n  dormeu r i l  cra i n t  de gasp i l l er  l 'eau en  n e  
s e  réve i l l ant  p a s ,  tand i s  q u e  de cette façon , l e s  v i bra­
tions ne l u i  permettent que de som me i l ler .  

L 'observat ion se décom pose en tro i s  part ies  ou 
phases.  

1 re phase : Lorsq u ' i l  ouvr i t  les yeu x i l  v i t  deux 
fa i sceaux l u m i neux qui  lu i  semblèrent  con iq ues.  

2 2  

Dans le 
CONDOM OIS 
(Gers} 
M et Mme Gueudelot 
MM. Rauly - Chaudurier 
Garrouste et Sarrat 

Ces deux fa isceau x para i ssa ient prove n i r  de deux 
phares qui  se sera ient  trouvés derrière les arbres sur  sa 
droite .  

P lus  tard , notre témoin  ayant tou rné et retou rné 
ses sou ven i rs ,  en est arr ivé à l a  conclus ion su ivante : 
« La sou rce l u m i neuse ne pouva i t  q u 'être en hauteur ,  
et à u ne certa ine  d istance sur  la  d ro i te pour q ue les  
fa i sceaux  l u m i neux pu i ssent  arr iver a i ns i . 

C 'éta i t  com me si u ne ha ie  que lconque ava i t  arrêté 
l es rayons i n fér ieurs ,  formant  a i ns i  une  ombre don­
nant  aux fa i sceaux  l u m i neux cette é trange forme co­
n ique  : l a  sou rce se trouva i t  d u  côté l e  p l u s  l a rge . . .  
{ ! )  ma lheu reusement i l  n 'y a pas de ha ie  à la  bonne 
hauteur  dans  cette d i rect ion . . .  

Cette l u m ière éta i t  fa i te d 'u n  mélange étrange de 
cou leurs ora ngées - éval uées par l e  témoi n  aux n u a n ­
ces 163  et 1 70 { rose ora nge) du n uanc ier Pantone -
avec a l ternance de raies p l u s  c l a i res et de ra ies p l u s  
som bres.  M r  X .  aff irme que l e s  fa isceaux  n 'éc la i ra ient 
abso l u ment pas le so l ,  les côntours éta ient donc bien 
dél im i tés .  I l  pense a lors que  quel q u 'u n  arr ive sur sa 
dro i te avec deux pu i ssantes l ampes torche.  

I n st inct ivement ,  {tout s 'est passé très v i te)  i l  pense 
à se l ever .  A ce moment là, i l  est déj à atte i nt par les 
po i ntes des fa i sceaux  l u m i neu x .  Lorsq u ' i l  commence 
à se red resser il est complètement éc la i ré par cette 
l u m ière orangée .  I l  se lève donc pour fa i re l e  tour  du 
tracteur  et m ieux vo i r  a i ns i  ce q u i  arr ive .  

2 m e  phase : I l éta i t  à pe i ne retou rné q u e  la  cou leur  
de la  l u m ière a v i ré au b lanc éc lata n t .  { I m portant 
pour l e  tém o i n  : i l  ne s 'ag i t  pas de 2 l u m ières success i ­
ves ma is  d 'u ne l u m ière orangée q u i  s e  transforme,  l ors 
d 'u n  fondu encha î né ,  en u ne l u m ière bl anche ) .  I l  nous 
d i ra q u ' i l  fa isa i t «c l a i r  comme en p le in j ou r )) .  I l  se 
trouva i t  au centre d 'un  cerc le l u m i neu x ,  comme pr is  
dans l e  fa isceau d 'u n  projecteur de c i néma ( sic )  d 'u n  
rayon approx imat i f  d e  4 à 5 mètres autour d u  trac­
teu r .  I l  cert i f ie  ce fait car i l se rappe l l e  bien avo i r  
remarqué qu ' i l  l u i  éta i t  imposs i b le de voir  p l us l o i n  
que  cette d i stance , l e  reste du paysage demeurant no­
yé dans la  n u i t .  

M r  X .  s e  retourne en levant  l a  tête d e  façon à vo ir  
l a  source de cette l u m ière et c 'est a lors q u ' i l  a per­
çoit au -dessus de la L .  u ne sorte << d 'obu s)) de l u ­
m i ère . 

Le témo i n  éta i t  à 3 ou 4 m du ru i sseau donc l 'ob­
jet éta i t  à peu près à 1 00 de l a  vert ica le  passant par 
l 'observateur .  

C 'est u n  long cy l i ndre l u m i neux dont l 'u ne des 
extré m i tés ,  cel le or ientée vers l a  gauche d u  témoi n ,  
{apparem ment dans l e  sens  d e  marche - vers l e  S .  S E  
d 'après l a  success ion des observat ions) se ter m i na i t  
p a r  u ne dem i -sphère , l 'autre bou t étant d ro i t .  

A pprox imat ions  du témo in  : Longueur = 8 m 
D iamètre « bras l a rgement ouverts )) (= 0 ,80 m )  

Hauteur  1 so l = 3 0  m 

Ces est i mat ions son t  tota lement suggest ives et ne 
do ivent être retenues que  prudemment .  Pou r  la  hau ­
teu r : l e  témo in  es t  à peu  p rès sûr de ce ch iffre , par 
ra isonnement et par sou ve n i r .  

1 - D'a bord i l  l 'a b ien vu entre l e s  branches de l 'ar­
bre comme étant  j u ste au -dessus {a rbre = 2 5  m) 

2 - Si ,  comme o n  peut ra isonnablement l e  penser ,  
les . tro i s  observat ions  d i st i nctes {en effet e l les ne sont  
re l iées par aucu ne progression ; ce sont  comme tro i s  
f lashs) son t  dues au seu l et même o bjet ,  sa hauteur  
dans  l a  seconde phase ne peu t être q u e  de 3 0  à 4 0  m.  
car  - dans  l a  1 re phase l es rayons sont  s i  i nc l i nés q u ' i l  
est o bl igato i re q u e  l 'objet évo lue  à 30 M ; max i m u m .  

- d a n s  l a  3ème phase l e  cerc le  l u m i neux derr ière 
la  ha ie  aura u ne hauteur  fac i lement déterm i nab le ,  par 
rap port a u x

, 
arbres, à savo i r  15 m .  

R a i son nement d e  M r .  X .  : à cette v i tesse l 'objet 
n 'a pas p u  monter b ien haut  pour redescendre tout  de 
su i te après su r u n  parcou rs de 1 50 m à peu près.  

Pou r l e  témoin  i l  ne s'ag i ssa i t  q ue de l u m ière 
b lanc-b leuté où le b lanc dom i na i t  ma i s  où i l  y ava i t  
p lu s  de b leu que  d a n s  u n  arc é l ectr iq u e  t o u t  en  ayant 
sa .force et sa l u m inos ité ,  mais  sans  être éb lou i ssante.  
Le b leu ne se mélangea i t  pas u n iformément dans  l e  
b lanc ma i s  forma i t  des  sortes d e  vo l u tes comme des 
eff luves d 'a i r  chaud su r d u  b i tume en  été .  Le témoin  
avance l 'hypothèse q u e  l a  cou leu r b leue provena i t  des 
bords donnant  a i ns i u ne i m press ion de vol u me .  I l  ne 
se souv ient  p lus c l a i rement de déta i l s  de cette sorte 
car l 'observat ion a été très rap ide et de p l us ,  cette 
cou leu r éta i t  t rès d if f ic i le  à déf i n i r .  En effet ,  l o rsque 
nous avons dép loyé le  nuancier  Pantone devant l u i ,  
M r  X .  nous a montré success ivement des b leus très 
c l a i rs et des bleu x p l u s  v i fs tou t en nous d i sant  q u ' j i  
ne s 'ag issa i t  d 'aucu ne de ces cou leurs c a r  c e  mé lange 
harmon ieux de cou leurs et de l u m ière n 'éta i t  pas u ne 
nuance connue su r terre ; et c 'éta i t  très beau . M r .  X .  
« C 'éta i t  br i l lant ,  ma i s  ç a  ne  gêna i t  pas l e s  yeux .  Ç a  les 
att i ra i t  p l u tôt,  c 'éta i t  j o l i ! )) (Nous reviendrons  p l u s  
tard su r cette i m press ion  de beauté ) .  

2 3  

Les contou rs de « l 'obu s ))  éta ient  nets et l i m i tés par 
l a  l u m ière e l l e-même.  Mr X. rev iendra p l u s ieu rs fo is  
sur  l e  fa i t  que  cela  n 'éta i t  pou r lu i  « q u 'u ne masse de 
l u m ière )) . I l  se d i sputera d 'a i l l eurs avec son f i l s  q u i  
prétend q u ' i l  d o i t  ob l igato i rement y avo i r  u ne masse 
so l ide derr ière cette l u m ière , un corps matér ie l .  

3ème phase : Le témo in  voya i t  l 'objet à travers les 
branches de l 'arbre sous  l eque l  i l  se tena i t .  A lors pour 
m ieux o bserver l e  phénomène , i l  recu le  de 7 à 8 pas 
pour se trouver à découvert et i l  s 'aperço i t  q u ' i l  n 'y 
a p lu s  r ien . M a i s  derr ière u ne ha ie  d 'arbres de 20 m .  
d e  hauteur  q u i  se trouve su r sa gauche,  i l  vo it  u n  
d i sque l u m i neux « comme s i  c 'éta i t  l e  fond d e  l 'o bus )) .  

Phase I l l  : OVN 1 derrière la  haie 

L'objet se trouve donc à ce momen t "'i à  a u -dessus 
d u  champ de tabac derrière la  h a i e .  C 'éta i t  touj ou rs 
l u m i neux ma i s  ne br i l l a i t  p l u s  « c 'éta i t  comme la l u ­
m ière i n d i recte d 'u ne am pou le  derr ière u ne v i tre )) . 

Le d i sque  : i l  avança i t  probablement sur  le champ 
de tabac ma i s  le témo in  éta n t  dans  l 'axe du mouve­
ment i l  n 'a pas remarqué de progress ion . I l  a eu le 
temps de noter que le  d i sque ba l lo ta i t ,  osc i l l a i t  hor i ­
zonta lement .  

Et p u is tou t  d 'u n  coup i l  n 'y eu p lus  r ien  comme s i  
ce l a  s'éta i t  é te i n t .  

L 'obj et a u r a  d o n c  su i v i  u ne trajecto i re rect i l igne 
N .N O .  - S.SE .  

L e  témo in  n 'a p u  entendre aucun bru i t  car l e  mo­
teur d u  tracteu r  tou rna i t .  

Ce moteu r  n 'a  eu aucun raté c a r  i l  n e  peu t p a s  y 
avoi r  d 'effets E .M . sur l es d iese l s .  

M r  X .  n 'a jama i s  eu d 'e n n u i s  avec sa  montre dep u i s  
s o n  observat i o n .  

Autre fa i t  à s igna ler q u i  n 'a peut-être p a s  d e  
rappo rt avec l 'observat ion : u n  chêne de l a  h a i e ,  p l a ­
c é  sur  l a  trajecto i re d e  l 'objet ,  a com mencé à s e  dés­
sécher depu i s  la  f i n  Ju i l let .  Les feu i l les de certa i nes  
branches se rep l ient  et se  tern i ssent .  



E F F ETS PSYCHOLOG I Q U ES 

Su r le cou p le témo i n  n ' a  ressent i  aucun éton­
nement,  peut-étre n 'en a-t- i l  pas eu l e  tem ps .  

Ma i s  surtout ,  e t  M r .  X a beau cou p ins i sté su r ce 
fa i t ,  il a eu u ne i m press ion de beauté et il nous fa i t  
comprendre que  c 'est u n  sent iment  q u ' i l  n e  conna is­
sa i t  pas sous cette forme . Cette im press ion de beauté 
n 'est apparue que ,  dans  l a  seconde phase ,  l orsq u ' i l  
f u t  ba igné d a n s  cette· l u m ière «extra-terrestre » .  E n  
effet M r .  X .  aff i rme qu 'une tel l e  nuance n 'ex i ste pas 
sur  terre , aucun pe i n tre ne pourra i t  l 'avo i r  su r sa pa­
lette . 

Cornille nous l u i  d i si o ns q u ' i l  a eu de la cha nce 
d 'avo ir  été le témo i n  de ce phénomène,  i l nous ré­
pond : «Je ne sa i s  pas ! Je ne vous sou h a i te pas de 
voi r un jour  ce que j 'a i  vu car i l  est i nsu pportab le  de 
savo i r  que personne au monde n 'est capable de m 'ex­
p l iquer  ce que j 'a i  vu . «Cette i m press ion d ' i nsat i sfac­
tion est apparue u ne ou deux m i nu tes après la f i n  
d e  l 'observat ion ,  l orsque le  tém o i n  �mergea d 'une 
espèce d 'hébétude dans  l aque l l e  i l  é ta i t  p l ongé . Pu i s  
pet i t  à pet i t ,  et de p l u s  en p lu s  fortement ,  i l  a réa l isé 
qu ' i l  ava i t  ass i sté à u n  phénomène ex traord ina i re .  Et  
le  sent i ment d ' i n sat i sfact ion dÛ à l ' i ncompréhens ion 
s 'est accentué . {un mois  après son observat ion ,  lors 
de notre enquête, ce ma l a i se éta i t  encore fort) . 

Le so i r  même, a l ors que  le tém o i n  a l e  som m e i l  
hab i tue l lement fac i le - n o u s  1 'avons s igna lé  - o u  
p l u tôt l e  mat i n  m ê m e  { i l  éta it  1 h 3 0 ,  - 2 h )  lors­
q u ' i l  s'est couché ,  i l a m i s  1 h 3 0  à s'endo r m i r ,  chose 
i nhab itue l l e .  

De  p l u s ,  M .  X .  ne pourra  p lu s  rester au même en­
dro it  l a  nu i t ,  du  m o i ns pendant que lque tem ps .  Lors­
q u ' i l  rev int  pomper de nu i t ,  i l  est a l lé s'étendre au 
bout du  pré , car i l  lu i  éta i t  im poss ib l e  de rester près 
ae la pompe,  quo ique ,  i l t ient à le fa i re rem arquer ,  ce 
n 'est pas par m anque de cou rage . 

Pu is  M r .  X .  nous conf ie que le sur lende m a i n  i l  a eu 

des cr i ses de l a rmes i ncompréhens i bles pour  l u i ,  qui  se 
ca l mèrent  peu à peu . 

CONC LUS I ON ET POST-ENQU ETES 

M r  X. nous a raconté que j usque  l à  i l  ava i t  tou ­
jours cons idé ré l es O .V .N . 1 .  comme des i nvent ions  
de journaux à sensat io n .  

M a i s  son o p i n i on a changé depu is  et i l  est i nq u iet 
d u  fa i t  que nous ne com prenons pas ce q u ' i l  a vu . 
M a i s  deux m o i s  p l u s  tard,  lors de notre seconde v i s ite,  
i l  nous a assuré q u ' i l  ne cro it  pas encore tota l ement 
aux  O .V .N . I . {pour  beaucoup : O .V .N . I . = soucoupe 
vo lante = m art iens) . I l  veu t p l utôt l 'exp l iquer  par  des 
armes secrêtes { ?) q u o ique i l  assu re q ue cette cou l eu r  
n e  pouva i t  être créée su r terre . 

I m press ion personne l le  : M r .  X .  est d igne de foi  
et i l  est hors de q uest ion  q u ' i l  a it  eu les d ocu ments 
nécessa i res pour  m onter un can u l ar sans  se recou per 
une seu le fois lors de nos nombreuses q uest ions .  L 'a ­
nonymat  q u ' i l  a demandé et son  refus de par le r  au  
magnétophone penchent en faveu r de son  hon nêteté . 

C O N DO M : 
La même n u it d u  23 au 24 J u i l let  à Condom même 

M me F. et son am ie d i scutent  fort tard com me e l les 
ont  l 'hab i tu de de  le  fa i re .  A m i n u i t  1 0 ' M me F. rac­
com pagne  son a m ie et en  prof i te pou r sort i r  sa pou­
bel le car le ramassage des ordu res est très tôt . L 'amie  
a déjà tourné  au co in  de l a  rue lorsque  le  témoi n ,  
M me F . ,  pose s a  p ou bel l e  a u  carrefou r .  E l le lève a lors 
l a  tête et vo i t  u ne bou le rouge passer  a u -dessus d 'e l le 
sans fa i re de bru i t .  La trajecto i re est rect i l igne : 
d 'Ouest en Est .  

SOUVEN I RS D 'OBS E R VAT I O N  D E  M R .  X :  

Lors de notre seconde v i s i te M .  X .  se souv ient  q u ' i l  
y a 1 5  a n s ,  u n  so i r  q u ' i l  pu i sa i t  de l 'eau a u  pu i t s ,  i l  v i t  
que lque chose . « C e l a  ressemb la i t  à u n  bâton de l u ­
m ière b leue q u i  passa i t  d a n s  le c ie l  très b a s  s u r  l 'hor i ­
zon . I l  a l l a i t  très v ite ma i s  i l  parcourut  une  grande 
d i sta nce dans le c ie l » .  

Enquête ' a CUGNAUX (Hte-Garonne) 
par M me LACANAL et M .  CATT I A U  

Enquête à C UG N A U X  auprès d e  Mons ieur  Joseph 
LUC I E N  Mécan ic ien -nav igant ,  26 rue de Cézé rou 
3 1 2 7 0  C UG N A U X  

L e  vend red i 1 8  Janv ier 1 97 6 ,  à 20 h 3 5 ,  dans  
l a  l oca l i té de C U G N A U X ,  1 0 .000 h a bitants v U ­
lage s itué à l 'ouest de Tou l ouse .  

C ie l  c la i r ,  pas de Lu ne,  pas de nuages. Temps 
très fro i d .  

M a  bel le-f i l le ,  M adame BO U LLA N D ,  40 ans ,  
employée de m a i r i e .  

M a  pet i te-f i l le ,  Patr ic i a ,  1 2  ans  en 6 me au  CES 
de Cugnaux ont  o bservé l es fa i ts su ivants : 
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E l les éta ient  devant  chez e l les ,  24 ,  rue Carave l ­
le e t  attenda ient par  u n  fro id  très v i f ,  l eur  f i l s  e t  
frère , Ch r i st ian  car  i l  a u ra i t  d u  être déjà  l à .  

T o u t  en attendant  e l les v i rent  bru sq uement d a n s  
l e  C ie l , ne fa i sa n t  aucu n bru i t  une  bou le  l u m i neuse 
de l a  g rosseur  d 'u ne orange , q u i  éta i t  a u -dessu s d 'une 
chem i née,  qu i  deva i t  par  l a  su i te serv i r  de po i nt de 
repa i re .  Cet objet se  dép laca i t  en c l ignotant de l a  d ro i ­
t e  vers l a  gauche,  et de l a  gauche vers l a  d ro i te .  I l  éta i t  
d 'u ne cou leur  b l anc  méta l l i �é et sa  l u m ière é ta i t  t rès 
é b lou issante ,  fa i sa n t  mal aux yeux com me quand  on 
regarde le  so le i l  en  face . Patr ic ia  deva i t  d i re : je  ne 
pouva i s  pas l e  regarder l ongtemps.  Son déplacement 
de l a  gauche sur l a  d ro i te et i nversement éta i t  d ' u ne 
d i stance de 1 mètre env i ron par rapport à la chem i née 
et i l  fa i sa i t  ce dép lacement très lentement en  a l l an t  

• • • 

Da ns les Pyrénées-Atla ntiq ues 
Mercred i 22 Octobre 1 97 5  à 1 3 h 30 enquête de J .M .  Bernard et C .  Navaro 

LE T � M O I N : 
Jean-Pa u l  Bernard , 1 8  a ns .  

I l  a l l a i t  à l a  chasse aux  a louettes, à vé l o .  

LE L I E U : 
I l  se trouva it  su r la route j o ignant  Art ix  à Serres 

Sa i n te-Mar ie  {3  km) ; voir carte M ichel i n  85, p l i  6 

CON D I T I ONS D 'OBSE R V AT I O N : 
Tem ps c l a i r .  Températu re douce .  Vent d 'Est léger. 

LES FA I TS : 
En arr ivant  en haut  d 'u ne pet i te côte avant l a  sor­

tie d 'Art i x ,  i l  l âche les m a i ns du  gu idon et rou le  a i ns i  
u ne centa i ne de mètres, tout  en regardant  en d i rec­
tion des col l i nes en  face de l u i  { N N E) et sur lesque l les 
se s i tue l e  pet i t  v i l l age de Serres Ste-Mar ie .  

C 'est a lo rs qu ' i l  a perçut l e  phénomène {po int  A du  
schéma) .  L 'objet se  s i tue  à l a  vert ica le  d 'u n  groupe 
d 'a rbres à d ro i te de l 'égl i se de Serres .  Le témoi n  est i ­
me que l 'o bjet se  s i tue entre 5 et 1 00 a u -dessus des ar­
bres { vo i r  schéma) .  

Sa forme es t  e l l i pt ique ,  surmontée par  u ne ap ­
parence de dôme .  Le  témo in  a éga lement observé une 
bande gr i sâtre q u ' i l  a s i tuée sur  la tranche a pparente 
de l 'objet .  Enf i n ,  au -dessu s ,  u ne légère protu bérance 
éta i t  v i s ib l e  {vo i r  croqu is) . 

La cou leu r de l 'objet éta i t ,  d 'après le témo i n ,  d 'u n  
b lanc br i l l ant ,  avec des contou rs très nets, c e  q u i  l u i  
a perm is  d 'observer que lques déta i l s .  I l  est à noter que 
tout au  l ong de l 'observat io n ,  l e  phénomène est  resté 
très net.  

• • • 
vers l a  d ro i te et très ra p idement en a l l ant  vers l a  gau-
che .  La h au tP.u r de cet  objet par  rapport au  so l sem­
bla it  être touj ours l a  même.  Le c l ignotement éta i t  
« p l u s  l ong d a n s  s a  phase l u m ineuse que  d a n s  s a  phase 
obscu re » ce q u i  rev ient à d i re q u ' i l  resta i t  p l u s  l ong­
tem ps l u m i neu x q u 'éte i n t .  

L e  samedi  mat i n je  su i s  a l lé vo i r  sur  p l ace e t  
d 'après c e  que j 'a i  pu dédu i re du réc i t  d e s  fa i ts f a i t  
par  m a  bel l e-f i l le e t  ma pet i te-f i l le ,  près de 40 m inutes 
avec les mêmes dép l acements de l a  part de l 'objet . 
M a i s  e l les  n 'ont pas été en mesu re de me d i re le temps 
exact de l a  présence de 1 'objet pour l a  bonne ra i son 
qu 'el l es sont  rentrées dans leur ma i son vers 2 1  h 1 0 ,  
c e  dont je n ' a i  p a s  été sat i sfa i t  e t  q u e  je  l eu r  a i  d i t .  

I l  me semble  q u e  l a  d i stance du  po i n t  d 'observa­
t ion à l a  chem i née ment ionnée plus haut et qu i serv i t  
d e  p o i n t  d e  repère est env i ron d e  20 mètres, e t  s a  hau­
teu r par ra pport au so l  do i t  être de 8 ,50 à 9 mètres . 

J ' a i  écou té le réc i t  de cette observat ion séparément 
une  fois  par  ma be l l e-f i l le ,  u ne fo i s  par  m a  pet i te -f i l le .  
I l s  é ta ient  ident iques à que lques pet i ts déta i l s  près.  
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Lors de son a ppar i t ion  a u x  yeux d u  tém o i n  l 'objet 
effectu a i t  une  descente en l igne  dro i te en d i rect ion de  
l 'ég l i se et se lon u n  axe i nc l i né à env i ron 400 par  rap­
port à l 'hor izonta l e  {vo i r  schéma) . Le  tém o i n  a pu  
rerr. arquer que  le g rand  a xe de l 'e l l i pse éta i t  a p parem­
ment perpend icu l a i re à sa trajecto i re .  Après 4 à 5 se­
condes d 'observat ion ,  l 'objet d isparut derr i�re l 'ég l i se 
{ po int  B du schéma ) .  Le tém o i n  n 'a pas pu éva l u er 
la d i stance à l aque l l e  se trouva i t  l 'objet .  C 'est a i ns i  
q u ' i l  pouvait  se  s i tuer à l a  hauteu r de  l 'ég l i se ou b ien 
à p l u sieu rs k i l omètres de l à .  

L 'objet resta i nv i s ib le  env i ron 6 secondes.  Ne le  
- voyant  p lus ,  le  témo in  pr i t  u ne route sur  sa  gauche 

qu i traverse l a  c ité du  p l a teau . 
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La réappar i t ion eut  l ieu sur  l a  gauche de l 'ég l i se 
{po in t  C du schéma) . L 'objet remonta en l igne  d ro i ­
te o b l i q u e ,  l a  traj ectoi re fa i sant  u n  a ng le  de 3 00 e n ­
v i ron avec l 'h or izonta l e ,  pu i s  amorça u ne légère cour­
be pou r se stab i l i ser  en vol a p pa re m ment h or izonta l . 

La h au teu r à l aquel l e  se s i tua i t  l 'o bjet a été éval uée 
à env i ro n  3 ou 40 a u -dessus de  l a  l igne des crêtes. La 
forme éta it  toujours e l l i pt ique ,  m a is l a  bande gr i sâ tre 
et l e  dôm� in fér ieur  n 'éta ient  p l u s  v i si b les .  La trajec­
to i re éta i t  toujou rs d i r igée vers l 'ouest.  

Du rant  cette phase ,  l e  grand axe de l 'e l l i pse coïnc i ­
de  avec l 'axe de l a  trajecto i re : pendant  l a  remontée. 
L'e l l i pse est a lors mo ins  a l l ongée , sa forme généra l e  
est d o n c  p l u s  ramassée e t  le  témo i n  remarque u ne tâ­
che no i re ,  ova l i sée,  s i tuée à l 'avan t .  Le dôme supé­
r ieu r a m a i n tena n t  d i sparu . 

La tâche no i re a été i n terprétée par le tém o i n  com­
me étant une  part ie de l 'objet non écl a i rée par l e  
sole i l . Su ite bas de la p 26 

, 



DATE HEUR E: 
Obser vation du 1 er au 2 Aoû t 1 97 6 -h eur e 3 h 30 

L IEU: St-PierreiM er (Hér ault) 

TEM O IN : Mr LACOM BE Jean Paul 

A DR ESSE : Lot Fr ancés à M ON TA DY 34 31 0 CA­
PESTANG 

PR OF ESS ION : Instituteur à BEZ IER S 

AG E: N é  le 28-8 -1 94 2  

TEM O IGN AG E  : Le 3 Aoû t 1 976 M .  LACOM BE 
en vacances à St-PierreiM er (Sur la cô te plein Sud de 
Béz ier s plein Est de N ar bonne, voir car te) et ne dor ­
mant pas décida de se l ever et d'aller fair e  une pr ome­
nade sur le bor d  de mer (plage de sable) en dir ection 
de Valr as. 

Su ite de la p 25 - Pyrénées Atlantiques 

Pendant  ce temps le témo in  cont inue sa rou te (du 
po int  C à D du  schém a ) ,  géné dans  son o bservat ion 
par les obstac les nature l s  (arbres sur  l a  col l i ne) . 

Au bout de 3 mn env i ron ,  l 'objet d i sparut vers l e  
Nord-Ouest,  caché par l es col l i nes e l l es-mêmes ( po i n t  
D du schéma ) .  

Du rée tota l e  de l 'observat ion i ncerta i ne ,  entre 3 et 
4 m n .  

R EM A R Q U ES S U R  L E  TEMO I N  : 

Ce l u i -c i  a eu l 'occasion au paravant de l i re que lques 
nu méros de LDLN et prend au  sér ieux le  phénomène 
O VN I .  Cependant ,  i l  est à noter q u ' i l  n 'a pas ra pporté 
i m méd ia tement son observat ion ,  ma i s  seu lement 8 
jours p lu s  tard . L'observat ion ne l 'a pas choqué , i l  n 'a  
ressent i  a ucun troub le  depu i s  l ors .  

Quelq ues jours p l u s  tard,  i l  a été témo in  d 'u n  aut re 
phénomène avec deux camarades.  
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ENQUETE 
DANS 
L'HERAULT 
par M .  G RAZ I O L I  

En r evenant sur ses pas entr e  le camping de «Pisse 
Vach e>> et le «R och er de St-Pierre » au dessus de la 
ligne d'h or iz on cô té « terre>> délimité par le massif de 
« La Clape>> M onsieur LACOM BE voit un objet lumi­
neux : centr e  compar é  à deux par ties arrièr e  de 
« Wolsvagen>> for mant la par tie centr ale pr incipale. 
Cette par tie centr ale étant d' un bleu tr ès lumineux 
spécial comme un mélange de bleu métallisé clair et 
lumineux en so i  et un peu de la couleur d'un ar c 
électr ique mais non éblouissa nt. Cette par tie centr ale -
était bor dée tout autour de lumièr es or anges pulsant 
simultanément comme le fer aient des feux de ch ange­
ment de dir ection de voitur es (envir on 1 pulsati on 
par sec) 

Déolacement : oar allèle à la cô te vi tesse constante 
(pas tout à fait Il car la dispar iti on s'est faite ver s  l'in -
tér ieur des terres). 

Dur ée de l'obser vation : assez cour te entr e  5 et 1 5  
secondes : dispar ition par occultati on par les collines. 
La dispar ition s'est faite en dir ection du « G ouffr e de 

l'œ il Doux>> . 

Diamètr e  appar ent estimé 2 fois la pleine lune : vu 
la distance de 250 à 300 m matér ialisée de faç on assez 
pr écise par la falaise et les collines. 

Ce diamètr e  appar ent corr espond bi en à l' estima­
tion r éelle des dimensions du cr oquis ci-dessus ayant 
été données sans calcul par M onsieur LACOM BE. 

R EACT ION S  DU TEM O IN 
Apr ès s' êtr e  convai ncu lui même qu'i l n' avait pas 

r êvé M onsi eur LACOM BE conscient de l'exception­
nel de son obser vation a été for tement impr essionné 
par son observation insolite et c' est en hâ tant le pas 
qu'i l a continué son ch emin en dir ection de sa mai ­
son à tel point qu' il a dÛ courrir par moments . Du­
r ant ce tr ajet il a été pr is d'une peur qu' il s'explique 
apr ès coup comme d'une peur subjective : il a eu 
l' impr ession indéfinissable de quelqu'un qui n'est 
pas seul ou de quelqu'un qui se sent obser vé par 
derrièr e. 

M onsieur LACOM BE qui est un fer vent de la 
par apsych ologie et qui pr atique des r ech er ch es 

d'h ypnose pense avoir à ce moment là fait un bar ­
r age mental une obstr uction en quelque sor te à tout 
contact éventuel et peut êtr e  pr obable avec le ph éno­
mène ou l'intelligence du ph énomène obser vé. Il dit 
avoir eu une peur intense d'« entr er en contact ». 

En arrivant au por t· au pas de cour se M .  LA­
COMBE a été témoin d'un autr e  ph énomène : toutes 
les lumièr es du bor d  de plage et du por t ( Lampadair es 
éclair ant l'espace public) ont soudain été étei ntes mais 
pas de faç on nor male, comme si l'on avai t pompé 
la lumièr e. En fait je cr ois qu' il s' agit d' une décr ois­
sance lente de l'intensité lumineuse similair e  à l'eff et 
pr oduit avec des dispositifs d' éclair age r églables à 
potentiomètr e  ou rh éostat. 

Par contr e  le café et le dancing « La Sieste » sont 
r estés éclair és de faç on nor male. 

Ces lumièr es sont r estées éteintes un bon moment: 
envir on 1 5  secondes puis sont r edevenues nor males 
à nouveau. 

L I E U  : « Les hamea u x  d u  so le i l )) à que lques d iz a i nes 
de mètres de la b .6 jo ignant  C agnes S/Mer à la C o l l e  
S/Lou p .  

DATE : Lu nd i  1 8  A o û t  1 .9 7 5  

H EU R E  : entre 2 h 3 0  e t  3 h 

':ON D I T I O NS M ETEO R O LOG I Q U ES : temps  c l a i r  

TEM O I NS : Patrice Labonne - 2 2  a n s  deme u ra n t  à 
A n thony 
Bernard G regory - 19 ans  demeu rant  à Vence 
Mar ion  Towros lo - 19 ans demeu ran t  en A l lemagne 
C l aude Jouhan - 22 ans  demeurant à Massy 
M a ry l i n  Mor in  - 20 ans demeurant  à Pu tea u x  
M ichel  Pequeu r - 2 5  a n s  
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M onsieur LACOM BE est alor s allé se r ecouch er i l  
n' a par lé à son épouse de son obser vation que plus 
tar d  car le lendemain il a pr éfér é  gar der ses i mpr es­
sions pour , lui. 

Il est a noter que M adame LACOM BE son épouse 
a été témoin le 4 Aoû t 1 976 à M ON TA DY d' un pas­
sage d'OVN I ce qui a décidé son mar i  à lui exposer 
son obser vation. 

Pour ma par t  je considèr e  le témoin comme sin­
cèr e : je pense qu' il faut néanmoins fair e  un r appr o­
ch ement avec l' intér êt qu' il por te aux ph énomènes 
par apsych ologiq ues. 

N OTA : N ous avons contrô lé aupr ès de M onsieur 
M A DO LE qui est le r esponsable de l' installation et 
de l'entr etien de l'éclair age public de St-Pierre si une 
extinction pr ogr essive était possible : il nous a dit 
que non et que vu le type d'installation ce/à était 
même impossible. 

Phénomènes 

Lumineux 

à la · 

COLLE-S-LOUP 

(Alpes-Maritimes) 

enquête de I 'ADE PS 

Méd iterranée 

C I RCONSTANCES DE L'OBS E R VAT I O N  

Deux des témoins  campaient  d a n s  u ne c l a i r i ère. U n  
écran d 'a rbres l e s  sépara i t  des q uatre au tres tém o i n s  
q u i  dormaient  à l ' i ntér ieu r de  d e u x  vo i tu res.  En  sor­
tant  de sa tente ,  l 'u n  des jeu nes campeurs aperçut  
devant  l u i ,  à env iron u ne q u i nza ine  de mètres, q uatre 
m asses phosphoresc�ntes,  deu x à sa d ro i te ,  deux à sa 
gauche.  Croyant  être la v ict ime d 'u ne h a l l uc inat ion , 
i l  a p pel l e  son camarade Patrice Labonne q u i ,  à son 
tour,  constate l a  présence de cet étrange phénomène.  
Apeu rés  tou s  l es deux se préc i p i tent  a lors vers les 
voit u res.  I l s com parent ces masses l u m i nescentes à 
des portes de fr ig ida i res de 2 m de haute u r  su r 1 m de 
longueu r .  Révei l lés les  passagers des deux véh icu les 
aperço ivent vers l a  dro i te tro i s  po i n ts l u m i neux d i spo­
sés en tr iangle au -d essus du  so l .  L'un des conducteu rs 



met en m arche le m oteu r d 'u ne voitu re .  B izarrement ,  
« tout  s'a l l u me »  : phares, c l ignotants,  d iverses l u ­
m ières. T o u t  l 'appare i l l age é l ectr ique s e  m e t  à br i l ler

. 

et à se comporter comme u n  warn i ng en act ion sans  
aucu ne i n tervent ion . Pou r fa i re cesser ce phénomène,  
i l  a fa l l u  a rrêter l e  m oteur ; lorsq u ' i l  sera rem is  en  rou­
te , i l  fonct ion nera de nouveau normalement.  

Mary l i n  Mor in  déclara q ue l a  l u ne n 'éc la i ra i t  pas l a  
scène ,  ma i s  s e  trouvait  derr ière u ne sorte de n u age d e  

-------·---- . 
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Témoins : M. Paul Gs egner brigadier principal et 
M. G ranol i, ingénieur - GR ASSE 06 

Date : 15 Octobre 1976 

Heure : 18 h 20 

Lieu : Auribeau SI Siagne à proximité de l a  for6 t  
de Peygros au l ieu dit Candéou 

Durée : 10 mm environ 

Décl arations des témoins : 

2 8  

forme e l l i pt ique ,  u n ique  dam l e  c ie l , d 'env i ron 5 à 6 
rn de d ia mètre et à 1 5· rn au-dessus

-
du  sol .  I l  é ta i t  

d ' u ne te i n te b lanc opaq u e .  I l  en  parta i t  « comme u n e  
trompe» com para ble à u ne sorte d e  tro m be d 'eau 
q u i  descenda i t  au sol derr ière le r ideav d 'a rbres. 

La l igne à haute tens ion de 1 50 KV q u i  traverse le 
l ieu de l 'observat i o n ,  émetta i t  un bou rdonnement 
su péneu r au bru i t  hab i tue l . Les tém o i n s  n 'entend i ­
rent  p l u s  chanter l es i n sectes noctu rnes ; en revanche,  
des ch iens a boyèrent  et des coqs chantèrent tant  que 
le n u age fut  présent .  

Le  lendema i n  m at i n ,  l es témo ins  inspectèren t  l es 
l ieux .  I l s découvr irent une  é l l i pse b lanchâtre à l 'em­
p l acement où l a  n u i t  i l s  ava ient  aperçu les masses 
b l anches.  Cette mat ière éta it  comparable à la chaux 
u t i l i sée pour tracer l es l i m i tes des terra i ns de sports 
su r l es stades. E l l e  deva i t  d isparaître lentement avec 
l 'appari t ion  du  so le i l ,  sans l a isser aucu ne trace . 

R EM A R Q U ES : 

La brigade de Gendarmerie de C agnes S/Mer a 
mené u ne enquête sur  cette affa i re .  Des p réc i s ions 
seront recherchées par  I 'A D EPS . 

OBJET LUMINEUX 
SUR 
AURIBEAU-S-SIAGNE (06) 
enquête de P .H . Moretti 
et C .  Alos 

Mrs Gs egner et G ranol i  aperçurent un objet 
all ongé l umineux. Il était à environ 100 m au-dessu s 
du s ol à proximité d' eux (l a  dista nce n'a pu 6tre é va­
l uée avec exactitude ,  mais il paraissa it à mi-pe nte du 
mont Peygros ). 

Sa coul eur était sembl abl e  à cel le d'un tube lumi­
neux au néon. L'objet n'écl airait pas le paysa ge. Il 
arr ivait du Nord ( direction Cabris-St Vallier de T hie y) 
Il était très brill ant et l a  l umière qu' il émet tait l'é cl ai­

rait uniformément. 

Par comparais on au clocher d' Auribeau qu' il a s ur­
vol é à basse al titude, sa l ongueur a é té estimé e  à 
environ 8 m. 

Le trois ième témoin es t M. X .  . (il a exigé l' ano­
nymat). Al ors qu' il roul ait à cycl omoteur, il a aper­

ç u  cet objet l umineux au-dess us de l ui. Avant l' obs er­
vation, il avait éprouvé l a  s ens ation d' un froid péné­
trant. C' es t  al ors qu' il s' était arr6 té et avait obs ervé 
l e  ciel. Sa des cription de l' objet l umineux es t en tous 
points identique à cell e des deux témoins précédents. 

Il res ta un moment imm obil e  s ur l a  for6 t, puis il s e  
dépl aç a vers Auribeau SI Siagne. Il tourn a  au- dess us 
du vill age, puis pl ongea s ur l ui à droite du cl ocher par 
rapport aux témoins. Pendant cette manœ uvre, il émit 
vers l e  bas deux col onnes bl anchâtres. 

M. G ranol i  put apercevoir comme un « feu » rouge 
entre l es deux col onnes l umineus es , il paraisa it fixé à 
l' engin. A cet ins tant de l' obs ervation, l' objet l umi­
neux s e  trouvait très près du cl ocher; il a paru l e  tou­
cher. Tout de s uite après ,  il a repris de l 'al titude au­
dessus du vill age en éteignant s es « phares »  à l a  ma­
nière d' un interr upteur. Brus quement. Il donna aux 
témoins l'i mpress ion qu'il pl anait. 

Ens uite, il a fil é à grande vitess e en direction de l a  
mer. Les témoins reprirent al ors l eur marche par l e  
chemin fores tier. Ils firent environ 200 m et grimpè-

rent d'environ 100 m jus qu' à un endroit d'où t e· re­
gard embrass e toute l a  région. Ils découvrirent à nou­
veau l' engin l umineux pl us à l'Es t. Ce dern ier ef fectua 
pl us ieurs cercl es à vitess e modérée au-dess us de l a  ré­
gion Mouans -Sartous ,  Pégomas , Mougins ,  dans l e  s ens 
invers e  des aiguill es d' une montre. 

Les témoins durent al ors s'en all er., 

L' année dern ière, à l a  même époque, ils avaient 
aperç u un phénomène s imil aire au-dess us de l a  com­
mune de Ti gnet. 

Les témoins précis ent qu' au moment où l'objet 
s e  trouvait à l a  dis tance minimal e d'eux, ils éprou­
vèrent une s ensa tion de froid intens e. Aucun bruit 
ne fut perç u. Ils s ignal ent qu'une l igne à haute ten­

s ion pass e au s ud d' Auribeau à proximité du vill age 
(300 000 vol ts ). Ils s e  s ont rens eignés ; aucune varia­
tion , de tens ion n'a été cons tatée l e  jour de l' obs erva­
tion. 

Un trois ième témoin s'es t  fait connaÎtre qui a 
confirmé ces décl arations. 

R emarques de I 'A DEPS 

Observation dans les Basses-Alpes 
par l 'Assoc iation d ' E nquêtes su r les phénomènes Spat iaux 

DATE : Jeud i  2 5  Novem bre 1 976 à 2 3  h 2 5  

L I E U  : Peu après Barrème sur l a  route nat iona le  
au P .K .  6 9  400 

M ETEO : Nu it  éto i lée ,  assez c l a i re sa ns l u ne, pas de 
brou i l l a rd ,  bonne v i s ib i l i té ,  tem pérature assez basse . 

TEM O I N  : Madame C laude P ioche,  2 1  Bd Chancel  
« l 'océan ie»  06600 Ant ibes 

OBS E R VAT I ON : 
Le té moin  rou l a i t  en vo i ture « a ust in  m i n i »  à une 

v i tesse de l 'ord re de 40 à 50 km.  Son ·attent ion a été 
att i rée par l a  chute d 'un  objet l u m i neu x ,  méta l l ique ,  
sc i n t i l l a n t  de p lus ieurs feux ,  de p lus ieurs cou leu rs, et 
tou rb i l l onnant  sur  l u i -même comme u ne tou p ie  avec 
des saccades . 

La trajecto i re éta i t  en d iagona le ,  I 'O . V .N . I . vena i t  
de l a  d ro i te vers l a  gauche (se lon  le  sens de l a  march.e 
du véh icu le) 

A u ne d i sta nce de 50 rn d u  tém o i n  l 'objet s'est sta­
bi l  i s� à

· 
env i ron 50 cm à 1 rn du sol avec la forme 

d 'une  bou le avec u n  panache vert . 

Ensu i te i l  est ven u  à l a  rencontre d u  véh icu le  et au  
moment  de l e  cro iser  i l  a décr i t  un  q uart de cerc le  su r 
la gauche .  A ce moment là i l  é ta i t  à 2 ,50  ou 3 rn de l a  
vo i ture et ensu i te i l  est remonté au  dessus des arbres 
su r l a  gauche et s'est sta bi l i sé en p renant  u ne forme 
beaucoup  p l u s  arrond ie .  
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Lorsq ue le  té mo in  a pou rsu iv i  sa route l 'objet 
stat ionna i t  au dessus du  pet i t  bois  qui  éta it  à l a  gau­
che d u  témo in  et l e  v i rage s.u ivant 1 'a cach é .  

DESC R I PT I O N  D E  L 'O BJ ET 

1 )  au début de l 'observat ion 

Objet méta l l i que ,  l u m i neux , sc i n t i l l a n t  de p l us ieu rs 
feu x ,  et tourbi l l onnant  comme u n e  tou p ie avec des 
saccades. 

Feu x l u m i neux de p l u s ieurs cou leu rs (comme des 
feu x de pos i t ion)  on ne d ist i ng u a i t  pas sa forme à 
cause de sa v i tesse extrêmement grande .  

2 )  au  moment  de sa  sta b i l i sat ion : 

Entre 0 ,50  rn et 1 rn du so l .  

Forme d 'u ne bou le  avec panache vert (gaz vert) 

3) observat ion de presse : 

Longueu r de l 'objet : 2 rn à 2 ,50 rn ( panache vert 
com pr is) 

Largeu r  de 1 'objet : 1 rn à 1 ,50 rn 

Forme d 'u ne dem ie sphère le reste étant caché par 
les gaz . 



Compos it ion : comme de la fonte ou en méta l 
sombre et mat . Sans structu res a pparentes, b ien l i sse 
au contra i re .  

A l 'avant d e  l a  sphère i l  y ava it  u n e  couche d e  gaz 
vert de 1 0 , 20, ou 30 cm d 'épa i sseu r  rég u l ière ; par­
tou t  où · t a  sphère éta i t  a pparente on l a  voya i t  en 
transparence sous  l e  gaz . 

Le gaz sem b la i t  p l aqué contre la sphère par su i te 
de l a  press ion de l 'a i r  (comme le vent lorsq u ' i l  p laque 
la  p l u ie contre u n  pare-br i se de voitu re lo rsqu 'on va  
très v i te et q u ' i l  p leut  très fort) . Le gaz  é ta i t  a n i mé 
d ' u n  m ouvement (provoqué par l a  p ress ion de l 'a i r) et 
i l  éta i t  renvoyé sur les côtés et à l 'a rr ière où i l forma i t  
comme u n  panache avec des  contours mouvants,  
a rrond i s ,  aux formes douces et ne s 'eff i l ochant pas . 

I l  n 'y ava i t  pas de com bust ion apparente n i  de 
f lam mes ; l e  gaz ava i t  l 'aspect néon vert phosphores­
cent et n 'écla i ra i t  pas les a l entours ma i s  t rès l u m i neux 
par l u i -même.  Le gaz semb la i t  var ier de dens i té ; à 
l 'a rr ière i l  y ava i t  u ne l ueu r rougeâtre .  

R E NSE I G N EM ENTS A N N E X ES 

1 )  le véh icu le ,  pas de réact ions  spéc ia les ,  phares à 

iodes q u i  écla i ra ient  très b ien la route, pas de rad io  
branchée . Pas  de ratés dans  l e  m oteur .  En  résu mé 
r ien d 'anormal  semb le-t-i l .  

2 )  l e  témoi n ,  « pendant  l 'observat ion grande. émo­
t ion  lorsque j 'a i  réa l isé que  ce n 'éta i t  pas u n  phéno­
mène nature l  et u ne peu r  ou pan ique v io lente car j 'é ·  
ta i s  seu l e .  

Ensu i te i nsomn ies et choc nerveux j 'éta i s  t rès abru­
t ie l e  lendema i n  de l 'observat ion )) ,  

Aucune séq ue l l e  a u  moment d u  rapport.  

3 )  L'objet,  c roqu i s  fa it  par le témoin  lors de sa let­
tre du  2 7  Décem bre 1 97 6 .  

4)  Madame Pioche a s igna lé  s o n  observat ion a u  
comm i ssar iat  d 'A n t i bes l e  so i r  même d e  s o n  arr ivée 
(25 novem bre 76) ma i s  les po l i c iers n 'ont pas réag i .  

E l l e  est revenue s u r  les l ieux l e  d i manche 28 no­
vembre et a i nformé la  gendarmer ie de Barrème q u i  
a f a i t  u ne enquête a pprofond ie  ma i s  aucune t race 
n'a été relevée . 

Ra isons : 
« J 'éta is  i nqu iète de ce que j 'ava i s  vu et je vou la i s  

observer l 'endro i t  de j ou r  et vo i r  s i  personne n 'avait  
été témo in  du  même phénomène)) 

Au Sonnant d'Uriage (:Isère) 
enquête de  Serge B LAN CO 

Date de l 'observat ion  samed i 17  Janv ier 1 976 

Heure : 7 h 1 0  m n  

Lieu : L e  Sonnant  d 'Ur i age à 1 'arrêt de car .  

Tém o i n  : Jean -M arc LUM I NA I S  âgé de l7  ans  et  
hab itant  au Sonnant  d 'Uriage ( pou rsu i t  ses  études 
et est en seconde AB)  

N atu re de l 'observat ion : bou le  l u m i neuse 

LES FA I TS 

I l  est 7 h 1 0  du mat in  lorsq u e  je sors de chez mo i  
pour  a l ler a u  lycée . I l  fa i t  f ra i s  dehors.  M ach i na lement 
je lève les yeu x vers  l e  c ie l , i l  est  éto i l é .  J 'a i  env i ron 
300 à 400 m pour a l ler à 1 'arrêt de car .  En  arr ivant à 
cel u i -c i ,  j 'y trouve mon camarade J .M .  LUM I NA I S .  Je 
lu i  d i s bonjou r et ne  trouvant r ien à nous d i re , un s i ­
l ence s ' i nsta l le .  Puis  souda in  J .M .  se tourne vers moi 
et me dit  : « Serge , tu ne vas pas me cro i re mai� j 'a i  vu 
un ovn i >1 .  Cette phra se ne m 'a pas frappé en  e l le -mê­
me n i  l e  temps  avant q u ' i l  ne l a  prononce mais j e  pen-

_ se q u 'e l l e  a de l ' i m portance . 

Je com mence l 'enquête le d i manche mat in  car i l  
est d iff i c i l e  d e  par ler  d e  cela dans  u n  cat· 
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La scène se passe au Sonnant  d 'Ur i age ( l ieu d i t  dé­
pendant de l a  comm u ne d 'U riage) se trouvant entre 
G renoble ( 1 0  k m )  et Ur iage ( 1 ,5 km) . Le tém o i n  
a l l a it prendre son c a r  et s e  d i r i gea it  sur la  d ro i te de  
la  route (N 524) . La d istance séparant  sa  ma i son et 
l 'a rrêt de car est d 'env i ron 1 50 m. Arr ivant à cel u i -c i  
(2  m env iro n ) ,  l e  tém o i n  a l ' attent ion att i rée p a r  u ne 
l u m ière d i ff u se en hau t sur  sa gauche . I l  regarde  et 
voit u ne bou le  de l u m ière derr ière les cfmès du bo i s  

(feu i l l u s) et qu i  tourne  à ang le  d ro i t  (d 'après l e  té ­
m o i n )  et d ispara î t  derr ière la rangée de sap in s  q u i  
pou rsu it  la  forêt d e  feu i l l u s .  Tout s'est passé très 
v i te (du rée d 'observat ion : environ 3 à 5 s) mais le 
tém o i n  p réc i se : « la l u m ière était très b lanche,  assez 
u n iforme ,  il y avait  au centre de la bou le  de l u m ière 
des espèces de p hares ( le témoin  pense 3 ou 4 ) )) .  I l  me 
p réc ise que  ça ne peut pas être un av ion car « l 'eng i n )) 
ne fa isa it  aucun bru i t  et q u ' i l  éta i t  t ro p  bas.  I l  n 'a pas 
vu de fu mée ou de tra î née derr ière « l 'engi n )) .  Le té ­
mo in  garçon très robuste et ayant rarement peur de  
que lque  chose ose  m 'avouer q u ' i l  a eu peur : « i l  fa i ­
sa i t  nu i t  et  j 'éta i s  seu l . . .  )) . G râce au m i n i-giomètre 
j 'éva l u e  la ta i l l e  de l 'objet à 3 mètres. La d istance 
entre le tém o i n  et l 'objet est d 'env i ro n  1 00 m .  

t raj e � t o i re de l ' enEin 

r iê � 

1 urr.i  � re 

[o;= arrê t de 
r- t : :r. o i n  

( 1 ) J é bu t  d e  l ' o b s e rvat ion 
( ) f i n  de l ' o b s e rva t i o n  

La montre : · 

c ar 

Le d i manche 1 8  Janvier ,  je su i s  donc  chez le té ­
m o i n .  Je l u i  demande la date et sortan t  sa mon_tre de  
sa p oche ( l e  brace let  est  cassé) i l  me d i t  : le  « 1 7 )) . 
M a is n 'éta n t  pas sû r je vér i f i e  su r u n  ca lendrier ; nous 

som mes b ien l e  18 .  Le dateur  retarde d o'nc d 'u n  jour  
b ien que l a  montre fonct ionne .  Cec i ne  m 'a u ra i t  pas  
paru im portant  ma i s  l e  tém o i n  est  sûr  q u e  l a  vei l l e ,  
s a  montre marqua i t  l a  bonne d ate , c 'est-à-d i re l e  1 7 .  
«je su is  sû r q u 'h ier  e l le marql,lait  auss i  l e  1 7  car  l e  
samedi  mat i n (après l 'observation )  j 'a i  e u  u n  devo i r  
et a i  regardé l a  date p o u r  1 'écr i re s u r  ma copie )) . Le 
dateur  c 'est donc b loqué au j o u r  de 1 'observat ion et 
a m arqué la même date deu x jours ( l e  1 7  et le 1 8) 
et a refonct ionné le trois ième jour ,  avec u n  jour  
de retard év idemment.  Sa montre es t  u ne T i mex 
waterproof 2 5  m .  I l  n 'a jama is  eu d 'e n n u i  avec . 
Le tém o i n  : C 'est u n  garçon d igne de conf iance ,  et 
qui  ne s 'est jamais i n téressé à ce genre de p roblème . 
Quand je l u i  en par l a i s  sa seu l e  réponse éta i t  ce l le-ci  : 
«j 'y cro i ra i s  quand j 'en verra is )) . C 'est u n  garçon sa i n ,  
équ i l i bré b i e n  qu ' i l  v i ve d a n s  une  fam i l le très désu n i e  
affect ivement .  Je ne pense p a s  qu ' i l  a i t  i nventé cette 
h i sto i re car i l  m 'a  d i t  : «on  en par le  pas à R aphaël et à 
Kar i m )) ,  q u i  sont deux autres camarades à nous .  Je re­
v iens ma i ntenant sur cette ph rase q u ' i l  m'a d i te (débu t 
du rapport) : Sachant que je su i s  enquêteu r ,  m ' i n téres­
sant  donc au p roblème ovn i ,  i l  a tou t  de même pensé 
u n  moment que  je n 'a l l a i s  pas le cro ire .  Je pense q u ' i l  
a réf léch i pour  savo i r  s ' i l  a l l a i t  me le  d i re o u  n o n  pen­
dant  l e  temps où nous som mes restés  sans r ien nous 
d i re.  S ' i l  ava i t  vou l u  i nventer cette h i stoi re i l  s'y sera i t  
p r i s  autrement à m o n  a v i s .  I l  a touj ou rs  hab i té l a  cam­
pagne ,  a une  bon ne vue et n 'a pu confondre avec u ne 
éto i l e .  

Effets phys io log iques : I l  a t rès ma l  dormi  pendant l a  
n u i t  de samed i .  I l  s'est réve i l lé p l us ieurs fo i s  et n 'a 
p lu s  dor m i  à part i r  de 6 heures.  I l  ne se l 'ex p l ique pas 
et c 'est l e  seu l  jour  où i l  peu t dorm i r  tard (jusquà 9 h 
d 'habi tude) . I l  n 'ava i t  pas som m e i l  pendant  la n u i t  de 
d i manche à l u nd i .  I l  s 'est couché à m in u i t  ( d 'hab i tu­
de 8 h 3 0  car  i l  ne regarde que rarement l a  TV) . I l  me 
d i t  q u ' i l  l a ng u i ssait  l e  mat i n  et ne trouve aucune 
exp l icat io n .  

Post-enquête : J 'a i  été s u r  l es l ieux  de l 'observat ion  à 
la même heure le l u n d i  mat i n .  I l  n 'y a aucune poss i b i ­
l i té de confus ion avec l a  l u ne que l 'on ne vo i t  p a s  d e  
l 'a rrêt de  c a r  (cachée derr ière l a  col l i ne )  ou avec des 
éto i les ( b ien trop petites} . 

RESEAU N ATIONAL DE DETECTION 
Ce réseau com p rend actue l lement 1 44 détecteu rs 

de d iffére n ts modèles,  a i ns i  que des m in i -stat ions  
ayant  tou s  u n  n u méro d 'ord re .  N ous  vous pr ions  de  
b ien vou l o i r  rappeler  ce nu méro dans tous  l es  rap­
ports d 'appe ls ,  que ceu x-ci  so ient accom pagnés ou 
non d 'observat ions inso l i tes .  

« Tous  ces détecteu rs d o ivent être en état de marche)) 

F IC H E  D 'APPEL 

A L E R T E  DETECTE U R  

Date 
Tem ps 
Réseau Nat iona l  poste NO 

Heure 
Lieu 
C ie l  
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Réseau Rég iona l  poste N O  
M arque  
Détect ion 
Appel  
Pertu rbat ions  
Tem pératu re 

Stat ion  N O  
Type 
D u rée 
Press ion  
Observat ion 

La conna i ssance de ces  appels  avec les données 
. i nd i spensa bles de tem ps ,  d 'heure et de cond i t ions  
météoro log iques peut nous a i der  eff i cacement dans  
la  recherche que  nous avons entrepr i se .  

P lu s1eurs appels  sont  en  heures déca lées avec une  
observat i o n ,  c 'est à d i re appe l  dans  l a  journée et  
observat ion  rég iona le  le  so i r ,  donc en  règ le  généra l e ,  
surve i l l e r  s a  rég ion  dans les heures su ivantes 
« U n réseau té léphon ique  rég iona l  est i n d i spensab le )) 



Cas d 'appel  avec o bservat ion 

3 1  Août 1 97 5  Saint Pr iest de G i nel  ( 1 9 ) 

Tém o i n s  M r  Bacheler ie  sa 
. _L ieu : Lieu d i t  « L 'Etang de Brach » 
Le témo in  éta i t  en vacances avec des a m is .  

.f i l l e  

R EC I T : M on détecteur  éta i t  p l acé sur  u ne chem i née 
de m arbre i n tégrée au m u r ,  l orsque vers 2 1  h, i l s 'est 
m is à fonct io n ner sans i n terru pt i o n ,  j usqu 'à 2 1  h 08 , 
pu is  3 fo is  cfe 2 1  h 20 à 2 1  h 23 pendant  q u el q ues 
secondes et de 2 1  h 23 à 2 7  sans i nterrupt i o n .  

D a n s  l 'espo i r  de pouvo i r  observer q ue lque  chose , 
nous som mes sort i s  en contou rnant l 'étang au sud 
pour trouver un point p l us é levé . R ien de v i s i b le , 
seu les les éto i les br i l l a ient ,  la l u ne éta i t  absente .  

Vers 22  h 3 0 ,  ma  f i l l e  F rédér ique  ( 1 6  ans) est ren­
tré d u  v i l l age ,  à 2 kms  environ de l 'a u tre côté de  l 'é ­
tang  (au n ord du  trajet q u i  a été fa i t )  e t  avan t  que  

est  fausse , u ne connection d ' u n  des  R LS n 'est pas  per­
cée et u ne des pattes reste en l 'a i r  et comm e  i l  s ' ag i t  
d ' u ne bob i ne d 'exc i tat ion  des re l a i s  i l  ne fonct i onne 
pas .  Cec i à l 'attent ion des  gens qu i  ne sera ient  pas  
techn ic iens .  

3 2  

L'ensemble détecteur - E nregistreur 
Détect ion : aigu i l l e  fermant u n  c i r­
cu i t .  L'enreg istreu r se met en ser­
vice dès la  1 ère impuls ion de con­
tact de l 'a igu i l l e .  Son v i breu r 
traceu r fonct ionne chaque fois 
qu ' i l  y a contact de l ' a igu i l le .  Le 
système d'enroulement de la  ban­
de reste temporisé pendant 7 se­
condes à chaque impu l sion du 
Détecteu r .  

nous lu i  d is ions  q u o i  que ce  so i t ,  e l l e  nous déc l a ra 
avo i r  observé vers 2 1  h ,  u ne boule b leue ,  d 'u n  d ia mè­
tre a pparent su pér ieu r à cel u i  d 'une p ièce de 5 frs q u i  
descenda i t  d a n s  l es b o i s  derr ière l 'étang (derr ière d onc 
la ma ison du  tém o i n )  

R EA L I SAT I O N  DE M R  LE F RA I N  DU G R OUPE 
DE BLO I S  

Ensemble  Détecteur-en reg i streur  : l 'enreg i streu r 
se met en serv ice dès l a  _ 1ère i m pu ls ion  de contact de 
l 'a i gu i l l e ,  son v i breu r traceu r fonct ionne à chaque 
fo i s  qu ' i l  y a contact de l 'a igu i l le ,  l e  système de l a  
bande  reste tem por i sé �endant 7 secondes à chaque  
im pu l s ion  du  détecteu r .  

TEXTE D U  G R OUPE D E S  HAUTES-ALPES 

D 'autre part ,  nous avons fa i t  ven i r  avec le pet it  
groupe d 'enquêteur  que  nous formons dans  les  Hautes 
A l pes un détecteu r GT 78 en Kit par RD é lectro n ique 
je me permets de vous  s igna ler ,  peu t être (certa i ne ­
ment )  est-ce déj à fa i t  que  l a  p l at ine  c i rc u i t  i m pr imé 

L'enregistreu r seu l 

N .B .  Le p l a n  du détecteur A N T I S  5 G T R  peu t être 
envoyé aux é l ectron ic iens ,  aux groupes rég ionaux qu i 
désirent le constru i re en com munauté contre 3 t i m ­
bres à 1 fr  p o u r  f ra i s  de part ic i pat ion . 

fttJUIIeffeS réeenteS (Presse) condensé de 1. TAHON 

LE 19  MARS 1 9 7 7 . E V R ESE E N  A R G O N N E  (Meuse) 
Vers 20 h 30 M. Fou rnet, sa femme et son frère , ont  o bservé 2 bou les su perposées émettant u ne l u m ière j a u ne 
orangé et rouge et se dép laçant sans bru it  dans le sens S .N .  Cette observat ion d u ra 3/4 d 'heure avec 2 au tres 
témo i ns .  

( « Est Répub l ica i n »  du 22 .3 .7 7 )  

LE 2 0  M A R S  1 9 7 7  _ STE M A R I E  ( I l e d e  l a  Réu n ion)  
De 2 0  h à 23  h des  observateu rs ont  vu u n  objet sem b l a ble  à une  étoi le  ma i s  p l ate avec des  feu x c l ignotants verts 
et rouges, se d i r igeant  dans l e  sens E .N .  I l  s'est i m mo b i l i sé tournant sur  l u i -même assez l ongte m ps p u i s  d i s­
paru t dans  les  nuages .  Des photos ont  été pr i ses .  

( « Journa l  de l ' I le de l a  Réu n ion >> du  2 1 .3 .7 7  

L E  1 5• ET 22  M A R S  1 9 7 7 .  S T  Y R I E I X  LE P E R C H E  (Haute V ienne)  
Le 1 5-3 -7 7 à 6 h 45 entre Coussac Bon neva l et St Yr ie ix  Le Perche ,  deux person nes se  rendant  à leur  trava i l  ont  
vu u n  objet en forme de pelote de l a i ne ( les 2 part ies i l l u m i nées sem b l a ient  réu n ies par  u ne part ie  som bre ) ,  d u ra n t  
2 m n .  

L e  22  M ars 1 9 7 7 ,  vers 2 0  h 0 5  M .  A .  Leno i r  a o bservé u ne masse l u m i neuse formée d e  2 bou les j u xtaposées avec 
un pu i ssant  fa i sceau l um i neux dans  la même d i rect ion  et dans  les mêmes l ieux que le  précèdent témo ignage . 

( « Popu l a i re du Centre »  du 2 3 .3 . 7 7 )  

LE 22  M A RS 1 97 7 .  LOS A N G E LES ( USA) 
De bon matin des po l i c iers et de nombreux passants ont  observé 2 objets en forme de d i amant entourés d'un ha lo  
b leu  traversant  le  c ie l . 7 membres de l a  base aér ienne de March les ont  vu éga lement . 

· 

( « Ouest France» du 2 6 . 3 . 7 7 )  

DATE I NCON N U E .  BALLA RTA.  Provi nce de B i scaye ( Espagne) 
Plus de BO empre in tes,  d 'O V N I ,  se lon des témoins ,  ont  été découvertes sur u n  terre ple in près. de Ba l l a rta . E l les 
forment des cerc les de rayons d i fférents . P lus ieurs hab i ta n ts aff i rment avo i r  entendu et vu des l u m ières étranges 
provenant  de cet endroit ,  l ' un  d 'eux aura i t  vu en  p!e in jour u n  objet étrange en  forme •de cha m p ignon s 'é levan t  
au -dessu s d u  terre p le i n .  

( « Ouest France» du  2 6 . 3 . 7 7 )  

LE 2 5  M A RS 1 9 7 7 .  M U LHOUSE (Haut  R h i n )  
Vers 2 0  h ,  u n  témo i n  a aperçu u n  eng i n a u -dessus de son dom i c i l e .  L'objet d e  forme tr iangu l a i re ,  ven a i t  de  l a  
p lace de l 'Europe e t  s e  d i r igea i t  vers l 'O uest avec u ne v i tesse l ente . 

( « L 'A l sace» du 26 .3 .7 7 )  

N U I T  D U  4 au 5 AV R I L  1 97 7 .  STOC KHOLM (Suède) 
Des hab i ta n ts de Stockho lm ont  vu dans le  c ie l  u ne bou l e  de feu , pro l ongée de « pet its  nuages no i rs )) .  Le phéno­
mène v i s i b le  pendant  près d 'une  heu re fut observé par l a  tour de contrô le  de l 'aéroport d 'Arl anda .  

( « T r i bu ne le  Progrès» d u  6 .4 .7 7 )  

L E  9 AV R I L  1 97 7  AJACC I O  (Corse) 
A 22  h 45 le photographe du  «Provença l »  se trouva nt Av Co lonel Co lonna-d 'Ornano v i t  une lueur  ora nge et 
v i o lette au-dessus de l a  rés idence « Les Pa l m iers>> ,  pu i s  un eng in  q u i ,  p l anant  et s ' i nc l i nant ,  v i ra et f i l a  vers l e  Nord 
à v ive a l l u re .  Le tém o i n  eut le  tem ps de prendre u ne photo su r l aque l l e  a ppara î t  l e  d i sque l u m ineu x .  

( « Provença l Corse>> du 1 1 .4 . 7 7 )  

LE 1 5  AV R I L  1 97 7  POULLAO U E N  ( F i n istère) 
Vers 23  h ,  M .  Ta l l ec , au vo lant  de sa vo i tu re ,  v i t  u ne forme l u m i neuse dans un champ à d ro i te par ra pport à sa d i ­
rect ion ,  à près d e  1 0  m devant  l u i .  Cette masse l u m i neuse ava i t  l a  forme d 'un  poteau h aut d 'u ne d iza i ne d e  mètres 
et à l 'extré m i té poi ntue,  et e l l e  éta i t  entourée d 'u ne sorte de toù rb i l lon  de d i fféren tes cou leurs .  Au bout de q u e l ­
ques m i n u tes l 'objet s 'est é levé vert ica lement dans  le c ie l  et a d i sparu . U n  autre tém o i n  a u r a i t  v u  c e  phénomène de 
He l i ez R iou . Aucune trace ne fut retrouvée.  

( « Le té légramme»  du 22 .4 . 7 7 )  

LE 1 7  AV R I L  1 97 7  C I N A RC A  (Corse) 
A 22  h 40, M .  Lou i s  F et sa fam i l le fa i sant  route vers Aj acc i o ,  v i rent  souda in  apparaître un d i sque l u m i neu x dans  
le pare br i se .  L'objet verdâtre se  dép laça i t  d 'Est en Ouest à gra nde v i tesse ; i l  d isparut rap i dement .  Le 18 Avr i l  
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1 9 7 7 .  C u ttol i Cort icch ia to (Corse) 
Vers 2 1  h le tém o i n  parvenu à la h au teur  de la gare de Mezzav ia , vit un é norme d i sque rouge orangé qu i sem b l a i t  

fondre su r l e  v i l l age de Cutto l i  ma i s  i l  d isparut souda i nement « comme s ' i l  ava i t  touché terre>> · 
( « N ice M a t i n »  du 20 .4 . 7 7 )  

N .B .  - N o u s  s igna lons  à n o s  l ecteu rs que  toutes l es cou pures de presse re l at ives a u x  nouvel les récentes do ivent 
être envoyées à L D L N , 43400 LE C H AM BO N -S U R -L I G N O N  

DEUX SO N DAG ES DA NS LES Y VE L I NES 

1/ Mars 197 5  

Résultats du sondage effe ctué par le lycée Marie­
Curie à Vers ailles en collaboration avec la déléga ­
tion L. D. L. N des Y velines : 

Nombre de personnes sondées : 325 
Croient en /' existance du phénomène 0 V N I 
de 16 à 25 ans : 38 % 
de 25 à 50 ans : 36 % 

+ de 50 ans : 12 % 

Ont eu l'occasion d'observer un phénomène 
OV N I 5 %. 

Savent qu' il existe des groupements spécialisé s  
dans l' étude du phénomène 0 V N  1 : 7 3  %. 

Comportement en cas d'observation : 
garderaient le sil ence : 22 % 
informera;ent une G endarmerie : 39 % 
informeraient un groupement spécialis é  : 49 % 
Lisent les articles de presse concern ant les obser-

vations OV N I : 57 % 
Ont lu des livres sur les 0 V N IS : 35 % 
Si l' existe nce des OV N IS est prouvée : 

Pensent que c'est une découverte sans importance : 
22 % 

Pensent que c'est u n  tourn ant de l' humanité : 7 %  
Accueil de cette information : 
avec indifférence : 20 % 
avec crainte : 39 % 
avec cur iosité : 19 % 

2/ Janvier 1977 

Résultats du $ ondage effectué par les éléves du ly­
cée de Maurepas auprès des habitants de cette ville : 

Nombre de personnes sondées : 262 

Ont eu l' occasion d' observer un phénomène 
0 � : � %  

Ont eu connaissa nce d'obse rvations faites par des 
proches, collègues ou amis : 13 % 

Savent qu'il existe, en F rance, des groupements 
spécialisés dans l' étude du phénomène 0 V N I : 82, 8 % 

Lisent les articles de presse relatant des observa-
tions d'O V N  1 :- 65 % 

En cas d' observation : 
Informeraient un groupement spécialisé : 62, 5 %  

Pensent qu'il est souhaitable que les gouvern e­
ments mettent tout en œ uvre . pour connaitre la nature 
ou l' origine du phénomène : 7 0% 

Informations et Précisions 

Notre collaborateur F. LAG ARDE recherche pour 
étude « le F olk lore de F rance » de Paul Sébillot, en 4 
volumes in 80. La réédition est introuvable en librai­
rie. Il désire l' acheter. Ecrire à L D L N qui transmettra. 

L' enquête effectuée près de Laon ( Aisne) parue dans 
L D L N no 163, page 18, l' a été par Monsieur M. 

C auchy ; c'est Monsieur Lesbros, Délég utf Rég ional, 
qui nous apporte cette précision. 

Stupéfaite, j' ai découvert dans L D L N no 164, page 36 
« la précision » de M. Rudy De Gr oote (G ESAG )  con­
cern ant l' enquête du Lac K ivu ( parue dans L D L N no 
160 pag e  6 ). Je suppose qu'il s' ag it d'une err eur, car 
le témoin, Mme Van B ock esteal m' a certifié qu'en 
1950 elle n' habita it plus G ama. Je confirme don c de 
bien vouloir g arder la date 1947-48 comme exacte. 

C hri stiane Piens 

P R E N EZ NOTE : LA L I B RAI R I E  DES A RCH E RS, A LYO N ,  Q U I  E F F EGTUAIT 
JUSQU'A MAI NTE NANT LA VENTE DES OUVRAG ES SE L ECT I O N N ES PAR 
L D L N  (Service qui  donnait satisfaction ) ,  NE  SE RA P L US E N  M ES U R E  D E  L E  
FAI R E  DES J U I Lt.ET 77 . 

N O US I N D I QU E RONS DES LA R E NT R E E  D E  SEPTEM B R E ,  LA NOUVE L L E  
FAÇON D.E P ROC E D E R  A C E  S UJ E T .  
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S UR LA ROUTE DES VACANCES 

N'OUBLIEZ PAS VOTRE 

A CARO L. D. L. • 

(avec u ne couleur qui  tient et u n  
support résistant) 

( d i amètre réel 1 4 ,50 cm) 

pour 1 macaron : 2 ,50 F 

pour 3 macarons : 6,00 F 

pour 5 macarons : 8,00 F 

pour 1 0  macarons : 1 2 ,00 F 

( S 'adresser au siège de la Revue,  comme pour les 
abonnements ). 

Anciens numéros de LDL disponibles, avec leurs sommaires (Su ite du no 1591 

NO 1 48 (Octo bre 1 9 7 5 )  EPU I S E  

Phénomène de déc l ic  e t  O V N I - Quas i  atterr issage à A i re-su r-l 'Adour ( La ndes) - Dax ( La ndes) E nquête à M ont­
cuq ( Lot) - Pyrénées Or ienta l es et Var  - Atterr i ssage en Po i tou observé par 2 gendarmes - Quas i  a tterr i ssage 
entre M auze-su r-M ignon et St H i l a i re de l a  Pa lue l - Enquête à M o ns i re igne - La vague espagno le  de 1 974 (su i te 4 )  
OVN I  l u ne e t  corré l at ions - Nou ve l les récentes Courr ier .  

Vues  Nouve l les N O  5 (octobre 1 975 )  : 2 ,80  F .  

I nv i tat ion  pour M agon ia  - Les bonnes h i sto i res d u  1er  Avr i l  - Le dével oppement des facuJtés su pér ieures de 
l 'espr i t  par  l e  m ix age phosphén ique - Le végétar i sme et ses inc idences. 

NO 1 49 ( N ovembre 1 97 5  : 4 F 

Prudence et modérat ion - Quas i  atterr issage près de M i ssancourt ( A i sne) - Se n l i s  (O i se)  le 1 4-6-75 - Vra ignes l es 
Hornoy (Somme) - Quas i  atterr i ssage à Feign ies ( Nord) - Deu x O V N I  dans le c ie l  de Co l leret ( N ord) - O bserva­
tion à Bu l l y  l es M i nes (Pas de Ca l a i s )  - Ca rrefou r de la C ro i x - M adame (Orne) - Observat ion  de  M .J .C .  à Lo ­
r ient  (M orb ihan) - Atte r r i ssage à R u e l l e  (Charente )  - Observat ion d 'Ovn i  à base a l t i tude  à Kerv igno 
Nouve l l es récentes - Enquête à l a  F l a mengr ie (Nord)  - Dans le  Lo i ret - l i e de N o i rmout ier - Décentra l i sat ion  
de F I .DU .FO . - Cou rr ier R ésufo . 

N° 1 50 : (Décem bre 1 975 )  : 4  F 

Le chem i n  m a l a i sé de la vér i té - E nquête sur  les évènements de Bezol l es (Gers)  - N oé  ( H te-G aronne)  
l e  2 9  Août 1 975 - Enquête du  grou pe Véron ica su r l 'a tterr i ssage d ' Uzès (Gard )  - Corse : nouve l l e  
observat ion  dans  l e  cc c luster» du  Val i nco - Bea u regard-Baret (Drôme) l e  5 Avr i l  1 974 - R o m a n s  sur I sère ( D rô­
me) le 24  Ju i n  1 974 - E n quête à Volv ic  (Puy-de-Dôme) - Trace d 'atterr i ssage près de  R o m i l ly -sur-Sei ne (Au be )  
Un gendarme observe e t  photogra p h ie deux O V N I S  à Revigny-sur-Orna i n  (Meuse )  - Survol s  rép�tés  dans  l a  
rég ion  d e  V i try-en-Arto is  (Pas-de -C a l a is)  à l a  m i -Août 74 - I nformat ions d e  l 'étra nger - Les effets des M .O .C .  su r 
les a n im au x ,  o iseaux  et créatu res p l u s  petites ( 1 1 ) - La vague espagno le  de 1 974 (su i te 5) - U n é q u i pement pour 
l 'observat ion  des O V N  1 - Nouve l l es récentes 
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NO 1 5 1  (Janv ier 1 976)  : 4  F .  

Sur  l a  natu re rée l l e  d e  l 'ot>servat ion  rapprochée . A F a l m ignou l ( Befg iq ue) . 4 météorolog istes m i l i ta i res vo ient  u n  
étran ge eng i n  vo lant  ( Belg i q ue) . L a  vague espagno le  d e  1 974 (su i te 6 ) .  Ufonautes dans  l e  c ie l  d e  Feign ies ( Nord) . 
Tentat ives d 'atterr i ssage à M a u beuge { N ord ) .  Drôme : observat ion  de l 'été 1 96 2 .  Atter r i ssage avec trace à St-H i l a i ­
r e  l e s  Cam bra i (Nord ) .  Dans l es a rden nes,  l e  29 J u i n  1 97 5 . T r i p l e  photograph i e  d 'u n  OVN I à Conto i re {Somme) . 
Près de C hateau neuf su r Lo i re { Lo i ret) . A Jar io l l e  (Cher) . Dans l a  Se i ne M a r i t i me : 2 Observat ions . Co lpo ( M or ­
b ihan ) .  Ovn i Lu ne So le i l  e t  corré la t ions .  Nouve l l es récentes .  

V U ES N O U V E LLES N O  6 : 3 F .  

A propos d e  l 'Aven d 'Orgnac . L 'œ i l  sou terra i n .  Le végétar i sme e t  ses i nc idences . U n  cas à étud ier  : M . M arcel Bar­
tassot .  En  m arge de la sc ience . Conséq uences . La terre tremb le  . . .  Causes et effets {su i te 7 ) .  La corde des fak i rs 
(vér i tab le exp l icat ion ) .  Livres l u s .  

• 

NO 1 52 { Février 1 9 76 ) : 4  F . 

Etu des et réf lex ions à p ropos du phénomène OV N I .  2 1  Observat ions  cé lestes mystér ieuses confondent u n  phys i ­
c ien du  M issou r i .  Ferr ières ( Be lg iq ue) . E nquéte à C avanac (Au de) . Enq uéte près de C aza ls  {Tarn et Garonne) . En­
quéte à N o i rmout ier (Vendée) . Enquéte dans  l a  rég ion de Qu i m per lé  ( F i n i stère) . Enquéte à Su ry en Vaux (Cher) . 
Enquéte en tre Qu i nssa i nes et Lamaids  (A l l ier) . En Saône et Loire . Condensé de 1 'observat ion  du 24-8-74 à 
G i romagny . F lav igny (Meu rthe et M ose l l e) . Les effets des M .O .C .  su r l es a n i m a u x ,  o i seaux et créatures p l us pet i tes 
(su i te 12 et f i n ) . Cou rr ier R ésufo . Nouve l les  récentes.  

N O  1 53 (Mars 1 976)  : 4  F .  

So i rées nat iona les d 'o bservat ion . Le cas « Cyrus» . Haut  d 'u n  étage e t  dem i ,  ( I sère) . O bjet à basse a l t i tu de près de 
l ' l ie d 'A l be (Charente Mar i t ime) . Dou b le  appar i t ion de  bou les l u m i neuses près de M arans (Charente M a r i t i me) . 
Dans  le Puy de Dôme. Observat ion à base a l t i tude dans l 'A l l ier . Un cas su iv i  d 'effets a n nexes à M a l esherbes ( Lo i ­
ret) . Enquéte d a n s  l e  Loiret .  Su rvolé à fa ib l e  a l t i tu de p a r  u n  O V N I à M ont igny en Ostrevent {Nord ) .  Des OV N I  
vus à prox i m i té . Enquétes d iverses .  Une  étra nge affa i re e n  Argent ine .  La vague espagnole d e  1 9 74 {su i te 7 et f i n )  
Nou ve l l es récentes .  

NO 1 54 (Avr i l 1 976)  : 4  F .  

1 9 7 5  e t  l ' i n format ion d u  pub l i c .  Vagues d 'OVN I e t  espr i t  h u ma i n .  E n  Sard a igne .  En  Po lynés ie .  Enquéte près de 
St M ichel  { H te G aron ne) . O bservat ion près de M a rse i l l e { Bouches du  R h ône) . Observat ion à T a i n  l 'her m i tage 
(Drôme) . A M ont luçon { A l l ier) . Enquéte à la B i l au d ière (A l l ier) . Observat ion depu i s  la base aé r ienne de Tours 
{ I ndre et Lo i re ) .  Enquéte à Pont  à Mousson (Meurthe et M ose l l e) . Enquéte à Mont luçon (A l l ier ) . Add i t i f  à l 'af­
fa i re Garn ier .  Atterr i ssage p rès de  Soma i n  (Nord) . Cou rr ier Résufo . Nouve l les récentes.  

V U ES N O U V ELLES.  NO 7 : 3 F .  

V i k i ng à l a  recherche d 'une  v ie  mart ienne .  Observat ions  d 'OVN I à l ' l ie d e  Pâques . L a  terre tremb le  . . .  cau ses  
et effets (su i te R et f i n ) . Tremblements de terre , exp los ions ,  l ueurs dans  l e  c ie l . A propos de l 'art ic le  de M .  Tour ­
n ie r .  

NO 1 55. ( M a i  1 976)  : 4  F .  

Lettre ouverte à M .  V ieroudy . Cons idérat ions s u r  le phénomène O VN I .  A propos de l 'absence d e  photos rappro­
chées d 'OVN I .  En  Sarda igne .  Condensé de l 'art ic le  paru dans  l a  revue espagno le  A BC .  Nouve l les d ' Espagne.  
Amér ique du  Sud . D i sque l u m i neux é norme dans  le  c ie l  de Fo ix  (Ar iège) . Enquéte en H aute G aronne .  Dans l e  
Tarn . Au� M u ra i res (Var) . Commune de M aves { Lo i r  et C her) . OVN I à Sagy (Saône et Lo i re ) . O bservat ions  avec 
photos à Va lenc iennes (Nord ) .  O bservat ion à Arras {Pas de C a l a is ) . Les ba l l ons d i r igea bles . Cou rr ier  Résufo . N ou ­
vel l es récentes .  

NO 1 56 .  (Ju in Ju i l let  1 9 76)  : 4  F .  

L i berté , l i berté chér ie ou es-tu ? O bservat ions répétées à Herg ies { N ord) . Observat ion dans l e  Pas-de -C a l a i s .  Etra nge 
phé nomène à V i try en  Arto i s .  O bservat ion à Lexy {Meurthe et M osel l e) . Enquéte à Ancy su r M osel le { M ose l le) . 
O bservat ion  à Bar su r Au be {Au be) . C h au mes en Br ie {Se ine et M arne) . Phénomène i nso l i te dans  le c ie l  de Sar­
trouvi l le .  Affa i re de St Den is sur  Sc ie {Se ime Mar i t ime) . Répét i t ion  d u  phénomène à Volv ic  {Puy de Dôme) . Ob­
servat ion à Devesset {Ardèche) . La Motte Fanjas { Drôme) . U n  nouveau détecteur  magnét ique .  N ou ve l les récentes.  
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